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2 LA VIE ILLUST11ÉE

~ Ti ~en faveur chez noi s, bien que toutes les religions et la

Journual ]Ieôdoinadaire. Nos voisins les Yankees le cultivent, eux aussi, sur Une
PUBLIÉ PAR LA sociE'rE iDE PU)BLICATION îLI.UsTri1ie (limitée) grande échelle.

Direcleeu-GCérant - - - - W. A. GaîNisu. Qu'on nie permette (le citer, à ce sujet, un fait-divers
Chroniqueu4r luno<ietiq le - LiEcToR l IsTIîE.OT. publié, il y a quelques jours, par IL Arci York 1lera W
0-rap)hOlogtte---------PROF. 31ItC SAY. lDepuis plusieurs années, il existait à Bridgeport, Con-
Secrétaire de la Rédaction - Di'ON FAM1ELAitT. necticut, une société secrète connue sous le nom (le Club

COLLA BORATEU RS: Rose Couturier, Ruysdiil, Doua Férentès, (le swtcide.
Jean Cravache, du Turf, M2tasque (le Velours, William Piton, Ce club avait été fondlé par un sieur ICiewzy, riche
Dutromblon (Esq.>, Lorgnette, Boumn-Boumi. négociant AIlemand, plu tôt par plaisanterie que dans

aucun but sérieux. Il se composait (le sept membres,
ÂDMIîSTRTIONET IDAC''iLtus quelque peu excentriques.

No. 32 RUE ST. GABRi1EL, )IONTRÉAL. Or, le président l-enry Jansen ayant donné l'exemple,
_______--Willian Meck-el nie tarda pais à se couper )la gorge

iIBNNMEN':Georgye Leavensworth, un ijournaiiliste, à s'empoisonner et
Canada et Etats-Unis ................... 32.O0 par 111 un autre membre à se brûller la cervelle.

....................... 1.25 six moi, rq uttriùmne, tourné en ridicule par ses amis qui cou-
Montréal (livré à domicile) ............... 2.50 par ail. )laissaient sont affiliation à cette société, donna ski démis-

4 ............... ... ... .. .1.50 six mois.

STRCTEENTPAYBLEI)'VANE.Dernièrement, le fonditteur, *,l. Kiewr.y, se tirai un
L'exemplaire : à cents. cou[) de pistolet dans Ili poitrine.

Les abonnés d'un an seulement auront dr-oit aux prumes. L ene ebeseni euol l etrsu

ANN,-,ONCES (toisées sur iigate)1 et v'eut réi-organLiiser le club sur clos bases solides.
Chaque insertion ..................... 10 cents lat ligne.; Avis autx amateurs.

Toutes correspondances doivent être adressées comme suit
WV. A. GRENIER, 'Jamnais on n'a vut autant de batteurs de femmes qute

" La ie Ilustée," depuis le retour (le.s chaleurs.
Boie,1La. OVi ad Illuesté,sûr que le recorder en a bien condamné une

_______________Quinzaine, ces jours derniers.

MONTÉALiS MI î ~La plupart de ces lâches sont (les ivrognes dont. les
_______________________________18 ___MAI _____1889.____ grief's qu'ils peuv'ent avoir contre leur foimme sont, dans

leur faible esprit, gmossis par la boisson absorbée
CHROIQU DE A SMAIN E Il est certains dîe ce.s tristes personnages qui s'enlivret

exprès pomi' se donner du couragfe, afin de démîontr'er à1
leur moitié, par' des a'runments frappants, qu'ils sont les!

X ES épidémies se succèdent 'ltit'es clans Ila malison.-
et ne se ressemblent pas.: Hélas1 combien (le lâchetés cie ce genre nec se coin-j1

Il y a quelques amnnées, miettent-elles pas toits les jours, qui restent inmpuinies,

la population (le Montréal par'ce que les femmes itialttraîitées ne peuvent se résou-;
Ïl ~était décimée par la petite: dre à dénoncer. leur- t'an

vérole; depuis lors, Ili 1 NMais bahll le mieux que nous Ii issiomis faire est (le tic

diplithérie a fait des' pas nous ilmmIiscer d(ans les querelles (le ménage; car
14 siennes, et miaintenant, entre l'arbre et l'écorce, commne (lit le prover'be, il nec

c'est une épidémie de faut pas mettre le d.oigrt.
- crimes qui séit sur notre i*

pays. 1En ce momient, on inspecte le lait et, ont général, ont le
Ont commet des infan- trouve passable, bien qlue légèî'encnt baptisé.

- - "~ ticîdes, on se suicide et Ne pour'rait-on irnspecter aussi lit glace que les niar-
l'on bat les femmes. chancds vendent plus cher que d'habitude, sans doute

Depuis quelques jours, pamrce qu'elle est infecte ?
on a trouvé au moins une demi-douzaine die cadavres d'en-1 On sait, eni effet, que pr'esque toute la provision (le
fants dans les rues de la ville de Montréal ; on a enre- cette année a été prise dans (les marécages, voire imême
gistré plusieurs suicides et il est imipossible- d'énumérer dans dles égouts.
le nonbra (le batteurs de femmes connus ou inconnus S'il est possible (le prendre des mesures pour' préser-
qui ont accompli de nobles exploits, ver les MNontréalais de l'empoisonnement, il serait peut-

être bon de ne pas attendre, peur' agir, la fin de lai saison
* estivale.

Si le niveau de la moalité publique est en baisse, on
ne pourrat toujours pas prétendre que c'est la faute de
M. Grenier, puisque son concours de bébés n'a pu avoir
lieu.

Il y a (les gens qui a.4surent que les mères qui ont
exposé leurs enfants nouveaux-nés clans les rues, ont
agi ainsi par dépit de ne pouvoir les exposcer autrement.

Je ne veux pas endosser la responsabilité de ces allé-
gations dont il serait bien diffiile d'établir la validité,
puisque la justice, puisque nos imiiers-dles hommes qlui,
pourtant, trouveraient une aiguille dans une meule cIe
foin-n'ont pu mettre lat main sur aucun des auteurs de
ces méfaits.

Ehi ! comment, d'ailleurs, pouirraient-ils les découvrir?
On ne fait, dans la inajori té des cas, aucune enquêto. Dès
que le cadavre est enterr'é, on n'y pense plus et la mère
coupable peut dormir avec la plus grande (les tranquil-
1i tés.

Il est probable que les mal intention nés ont pris note
'de cela et qu'ils savent qu'il est inutile de se gêner.

Le suicide-le* seul crime dont la justice trouve tou-
,o)urs promptement l'au teu r-devient de plus on plus

LJÉON FANIELAIT.

PAR Ci PAR LA

Poètes de Cantate, accordez N'OS téorbes

pour célébrer' les beautés Cie la nature r'éveillée; c'est le
mnomnent, le sujet est brûlant d'actualité. Enuînéi-ez-nous,
avec votre logique habituelle, les agréments de la cha-
leur torride, après avoir chanté les innombrables dlou-
ceurs du froid boréal.

A défaut de nouveautés, plusieurs journaux ont dé,là
exhumé et rajeuni quelque poésie printannière conservée
en cartons depuis l'an passé, qui nous dépeint, en vers
plus ou moins longs, la splendeur- du roi brillant du jour,
la pureté du ciel, le scintillement des étoiles, et qui nous
décrit le gai murmiure clu ruisselet sous le feuillage, le
gazouillis des oiseaux sur les branches, les tendres rou-
coulements des tour'tereaux et dIe ]eurs tourterelles.

Bref, on fait l'apologie de la chaleur sur la tombe de
l'hiver qu'on vient d'enterrer.

La transition est brusque, elle choque les. esprits;
mais il ne faut pas trop incriminer les nourrissons des
Muses qui sont forcés de suivre le temps pour rester
dans le mouvement.

Est-ce leur faLute si, datns notre pays, on1 ne connait
pets de température moyenne; si l'on gèle régulièrement
tous les hivers pouer bouillir tous les étés ?

cer'tainemnent non), et si i3amthêlemiy avait visé le8
poètes cil écrivant que

L'homme al)str(le est celui qui lie cliatigeianiis,

il aur'ait ou graldemeuit raison.
Après tout (soyonms optimuiste>, notre climat ne tuait-

que pas dle charmes, surtout pour ceux qui p)euvent se

payer le luxe de passer' l'hiver eni Floride ou dans Ile
sudt cle l'EAurope, et l'été à la Ri viè ,re-dui-Loup1)on bas ou

Pont-'tunigr'and nombrîe de mortels peu fortunés, le
r'etour- (le Phîiloineèle est le signal de grandioses beuveries,
Conmue cil téimoignenit les registres (le lau, ' d (u recor'-
der'.

L'ivrogner'ie est untigr'and défaut contre lequel la loi
nie saurait sévit' avec trop) (le rigueur, cal' il estl'rgn
luls onîmoissldi'ecte (le les, majorité (les désoi'des, dais

Ila famille surtout. C'est une véritable plaie sociale, et
pou r lat rîi-, aucun déîsinfectanît, aucun rei'e m-i
ser'aienmt trop puissants.

Ces r'éflexionîs laites, qu'onmImle Ipermiette d'émmu'ttm'e
l'opinion que, si nlos Cous('illOm'5 illuicipautX avaienit le

bont espr'it (le fair'e distr'ibues' avec libér'alité des foii.
taîne-s dans les r-ues, ils eolitiilueî'ai en t: pdt- til as
une grande inlesi'e, à la Cicutîistion partiel le 'le Ce.t t.
rép)ugnante plaie.

Il est fac-ile Ï) comprendrîe qu'un honime altéré, si slî
qu'il puisse (Are, n' est pas souvent amateurt et n'al J'a>
le loisir' %le pacoir'ii'iqelques ililes pour' atteindr'e lu

fontainle et se rafm'aicliî'. Il enîtr'e(donc che'z le déb.itilli'
(le liqueurs le phi, 5pr'ochme t. aàlélattd'en claire, il
boit des liquides alcooliques.. .

Et bien souvent, tuni %erre Cen appelle (un1 autre, cmmî

l'atildime appelle l'abîmme.
Le.s MIontréîalais ne sont paîs (lescîiietx Olm'

ont l'air'(de le cr'oir'e nos èîlilLýs. et nous avons eit pem'n-
nen«ce, clans touites les ri-tiesle lat ville, unepots.m
suflocauit, pi'e que le sable (lu Sahar'a.

Je (toi-, avouci' que la Corpor'ationîpaye îles mm i'
1)0ur' îaf,'aichis' les siue'. mais les 'iirs i''oî'<

dont ils se servent sonttsi muaI conditiolnées ou b
employés si n prieté qu'apr'ès l.eur passage iii

miarécage t'emtplace toujour's lat poussière: où ijuelqîl'-'
g1outtes d'eau suffiraienit, on établit (les cataractes

Allonîs, messieur's les é.cIevin.i, secouez votr'eapti
prouvez-nous que vous n'êtes pas dles soliveaux

ZIG;ZAjS LDANS [LA PRIESSE.

Pour' doniner un exemple d'une vie qui ne tenait qu'à
uns cheveu, lai Justice raconte qu'un barbier fut décapité

poravoir coupé un des 37 I)oils île lat moustache (le feuî

l'empereur de Chine, H~ieng-]?u.

Une lettr'e publiée dans le 7i e sous Ila signature dt'
Daniel Watley, dit la Justice, contient l'étonnante pi'e'
diction que Ilarace nèýgre finira par.(loininler sus' le cout-
tiîîent amiéricains.

Un journail canadien-français sl court de mamtièr'e, ayant
ressuscité dlernièremnen t une vieil le h istoire (le sacri lice
humnain-lequel eut lieu en Califor'nie, il y a environ
deux ans, et fut raconté à cette époque dans touites le's
feu illes (Idu con ti nent-llusieurs dje nos con fl.tres I]',)itt
reproduite, et aujourd'hui, elle refait le toua' de la 2pre.se,
Conmme on dlit,-quielle belle locution pour annoncer que
les journalistes, en général, se pillent comme des bîadits

Il est probable qui, la grande aissemblée tmusicale de la,
province de Québec aura lieu à Sorel, le 20 juin. Douze
ou quinze fanfares doivent y prendre part.
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CAUSERIE POEÇLI

VI,

J'aime beaucoup ai parler du Midi. Jie l'halbite depuis
treize ans, les mienis y sonit ins, j'y Iii soutrer-t du venit,
du1 froid, de hla pluie, auitanit (le causes (lui ml'attachient -à
ce beau pays, où flou rissenýIt 'oraa&fleî. l'olivier, les pré-
tenitionis naïves, îes vnî'ieleschntersles comné-
diens, les mlusiciens <et les,;granllds liommtes 'tt comme
Tlîieî's et Cimmuetti.

Aussi Je eux 'ct iotiujonrduivouns raconter cer-tines pair-
ticuilarités sur les ilmus, us et coutumes <les lialitalits
dle la Provencec.

L'éducation aniglaise est très mal vute detwz ce pyS
car la ruideL'r v est atussi rare qula canliemdeur citez uni
hoinme pol itîqUi'.0

Pour être b1 l iote ici, il Fatt al'I.ecter (11du ll ril lé
dlans soit lan<riicr< et xa tenu' c itez les daines 1oteî
ses, beaucoup de lastr-llrunverlle Iaigu et hautt, une
coîffiire cilhleveux dans la rite, et des termes violenits
dans lat discussion dlos prix du înII)IIC'elî.

INI.îhlet' àil,îtoîttuie publie (lui oserait itettre tile
redingrote éléganlte et ut hpeu11ue-1'tt. esuf-

faeuniversel luiaprnrit de suite qnum feutre
miou, (de couleur ind(écise, it \-eston hbon-enlfanit et les
1ma1iins lnues Saliscamni', sout les Seuls signes distinctifs
(le l'homm ue 'élite (luii os,'liQ eiIîs à la con ffiace de
ses conlcitoyens.

Et puis le derntier dé'cr-ottent. de la ru1e se trouv"e tout
a fait dans sontîrôle quanid il LaI)' sur le venitre de moni-
sieur le maire, ou1 retienit sonl dépuité par' le bouton (le
l'habit.

Le tutoieilenit bien entLendul esi, de rigueur'. Uni gamuin
de dix ans dérogerait atapleittetit s'il (isait vous à. un
vieillard.

Pay.S patriarca le, paraidis d lfluIaiè

Les hiabitationis sont dles chel's-î'ouvres (le laideur, de
S 'ètustc, (de propî'eté donuteuse, a mlî i tecture archaïque ou1
'air, le vent, lat pluie et le froid pénèýtrent comme l'eau

dains iunipanlier.
L'été ce sonit d'excelletites glaicières.
Les p)oêles y sonithincomtaus et il est dle riguieur ('y

grelotter pen<(liittots les mois d'hiver.
Il y a eoupcnlsatioii cep)cndanit. Aut contraire (le chez

vous, oùt le soleil (le janvier brille d'un éclat incomparax-
bic sans dégager (le chaileur, ici Phébtus quanid il nous
regarde a toujours du tfeu dîts ses rayotns.

Aussi vers neuf heures du matini, il fait bon à voir les
habitants se grouper sur lat place p)ubliquet et prendre
leur bain de lézard quotidien.-

D)ans chaque ville, oni trouve trois ou quatre coins,
bien abrités du mistral, rcnidez-vous de tous les <ésceu-
vrds, vieillards, infirmes et commères, qui s'y chauffent
à bont marché.

Cette faiiu'ité aimable, le plus beau fleuironl (le tout

drovençal, se montre dans toute sagloire dans les églises famille qui se renfermerait chez elle, cloîtrée dans sa
et les templ1 les. douleur serait tr-ès mal vue. Il faut que cette douleur

*U lein es amis se mariait dernièrement et j'assistais éclate nu dehors, se donine (-ni spectacle à la foule.
à la bénédiction nuptiale. -Ah 1 comme il a bien pleuré, le pauvre homrme,

C'était un vrai champ de foire. On parlait à haute <isait les commières.
voix, les gamins avaient leurs casqîuettes sur lat tête. Les: Dans lat peau cle tout itéridionnal, il y a un comédien,
Chapelles latérales étaient encombrées de personnles qui et cette qualité chez lui 'Se tait jour jusque dans les évé-
mowntaient sur les balustrades pour mieux voir. On ne:iteinents les plus graves (eleit vie.
respectait rien. J'ai surtout remnarq1ué un jeune hoîttîne i

assez bien mis, quijuché sur un autel, se penchait pouît'
exmunîniier lat mariée, se tenant d'une main ail crucifix Mi ào ePovna s1nefddcetdn o

Mai lt ù l Povnça et nellale cestdas oi
central pour nie pas tomber. tnsouecianee, s a nonchalance et sa paresse.

le curé av'ait l'air' ennuyé. Tout en faisant le sermuton! lHabitué a vivre tranîquil lemnent, il lie se presse.îaînaîs.
(le circonstance aux jeunes mariées, il sinterromplait! o, attendez une dlépêehe avec impatience, en inau-
parfois pout' imposer silence à ceux qui parlaientrgant contre votre correspondant.
haut du pour ordonner ait suisse d'expulser les brail lards En ouvrant la missive, vous voyez qu'elle at été reçue

incorigibls, a bureau il v at plusieurs hlettres. Le petit fao-
C'était très édifiant. Leur, oit la bonne du télégriaphliste, qui souvent Porte les

* télégrammtes à domicile, se sont aumusés en route, ont
potiné avec les comimères, ont oublié la dépêche dans

L'enilèemienit jouie un gran(d rôle dlans le mariage, leurs poches, et finalement, par, hasard, -se sont souvenus
Les par'ents s'opposent souvent aux désirs (le la jecu- (qu'ils avaienit un pli pouir vous.

nesse. Rien de plus simple alors que de lui forcer lit Les journaux du matin arrivent à huit heures.
main en enlevant la future pour lai compromettre. Il est onze heures quand vous les recevez, si vous

Mais ici c'est tout le contraire, -c'est la jeune file qui tn'aez < osmmelsceceràl ae L )tt
enlève le fiancé. al fait une partie le la route, il a joué aux barres, chele-

Il paraît (ue ]La loi français(. est très sévère pour les!m'it, faisant, laissant sont paquet de journaux sur- le bord
enlèvemients et qu'elle punit surtout le jeune homme sants(je la route.
inquiéter le sexe faible. Et tout le inonde trouve (,a naturel, ici. On01 est plein

Ce sachant, la fillette prend lat conduite (le l'affaire et id'indulgence pouir tous les ser-vices. C'est comme cela,
compr'omet son futur. Elle lui donne rendez-vous, pré- voilà tout.
vient deux témoins qlui prennent note le lit choset, i

o 'rdonne à) son futur époux die monter dans sa voiture, Bien entendu, ici connme partout, il y a (les exceptions,
s'y installe avec lui et foulette cocher. muais, moi, hîomnme dui nord, j'ai conista té que ces excep-

tour st jué. ions sont rares.
Bien entendu, la loi N Perdl son latin, le garçon est! Lsmrloaxsn esambeitlieths

compomiset e maiag à leu.pitaliers, pleins de bonhomie, et (le finesse.

* * *Je nie leur envie certainement pas ces bonnes qualité,:.

Mais lit où le Provençal Se- montre avec tonte Cii. msES EoOiIIES.
qualités spéciales, c'est aux enterrements, tese

C'est un sitijt pu gai, muais J'ai été tellement frappé
des5 scènes (lu cimetière à clitique enterrement, que je ne,

r,~,'1rur 1rxrî~A IM L I ('111T -

puis e it'ipêcher d'en parler. ,iObt ILil-1t, D.UAKmI) 11t lAU, nt'LYEi(.

D'abord ici les femmesn'sitjais officiel Iinenit
aux futtèriLilles. si ce n'est en curieuses, couronnant1 les Joeî-dotr -étiu, Ecuyer, ituédeCit, et maiLire île
mturs d'enceinte. oeu groupées le long Çrdu parcours dlu con- 'la cité (les TroisRiv'ières, est le descendant dle l'un îldes
voi funèbre. muembires d'unu ancienne famille dui nomn de E-stu dlit

Les ian'itèsi se rendent au domlicile du1 décédéý où l'onl afleur, demieurant à Notre-D)amiunle Grâces, ville et
reçoit touite lat jour'néc. eChaque visiteur qlui se présente Ev'èelé de Rouen, -Normnandie, Friance, qui êî"aen
viîent ser'rer' la main aul chef dul deuil et s'assied un mns.Canadat vers la fin du 1i71kie siècle et ýýe maria à Bou-
taint. cllervîlle le f!)f"évrier I1699.

Celbe défilé duire, Commne je l'ai (lit. totite une Joseph - Edouarîl 1-étu nallquit, a l'Assotmpjtionî, <lu
jour'née, aui milieu d'un silence (e mort, interrompu par'-1 mariage de Joseph 1-lètu et le A(délaïdle Talon, le 13
fois par' certaines banalités bienv~ellantes, auquel répond nov'cubi'c 1840, Suivit it cout's d'étumdes classiques aul
le chlef de famille cil racontanlt pour ]la cenitième fois les Collège (le L'Assomption, et rut ensuite adin is à lat pati-
circonsttuices duitgr'andl nalhieur qui vient de le Fu'apper.(Ille (e la umédecine par l'ECole Victoria, à Montréal, le s

Et pendant tout ce temps, pas une lar'me, miais Un imnai i 866. Il se fiNa à St Joseph (le Maskinongé le 1er
grand calme qlui permet à lat famille éprouv'ée (le noter juin 1 M;6 et s'y' maria le 9 octobre suivant à )elleMai
soirnleulSenlet toits ceux qui font leur ivsite. Mal'G'eir ille (le J. 13. Crenii', tnar'chand le l'en-

Enfin on fatit lat levée dlu corps. droit.]ldcvint vecuf le 15avril 1878et nle s'est pointl reuiariè.
Après lat céréitonie très courte(de l'église, on se !Il quitta Maskinongé le 1]ci juillet 1879 et alla s'établir

dir'ige verîs le cimtetière. Le cercueil est descendu dans. à Trois-Riv'ièrecs le 8 septembre suiv'ant, et où il vfut
la fosse. élu échevin (le lat cité on juillet 1885, et réélu par maccla-

* ~ation eii juillet 1887. Noummné pr'o-mnai'e cii juiillet 1888,
Jusq'icirie (l'nOlmal ai '~~; le ~. il devint mnair'e(de la cité, président des Commissaires

lier (le m(ers qui m'il frappéum n- d'Ecolcs et mnembre (le latCommission (du Hâvre des
Lieifo(leoeur',qu arl apé lcrs'mrss l Trois-Rivières, vers la fin <le la mêmène année, et fut aussi

j ete fossoya eurr s lbe.ép art d n rel res s eti le oii iél'n (les commissaires civils pour érection des

jeteroulerlaterrelindsur labire. uaindellcefesenière-parîoisses et la construction (les églises(dants le ])iocèse
itient coîtvcttcdeilTindiquepai'resti sigegauqchefl(lemeliltdencor'.

qule lat chose est faite. 0smî-ivu s hreqi epî
Alos élat plriii esparnts(le cis,(le peur, (es En politique il fut toujours coniservateur' jusqu'en

adi ou 's éclaet partm ous anits. des icr i, des opleurs, desnovembre 1885, où alors il se rallia au parti national

aésdiex'aicher ort mo uvansts etseînlisèsoneitlobli- 'qui se forma à cette époque, et qu'il a toujours continué
gés~~~~~~ s'app'arter a Failleequrresstemteselaisepunis.

îet' en remplissant le cimetière (le leurs regretslî't aspprerrauueyenetdeus
ants.

Il est cet'tain que ces braves gens ressentent une vio-
lente douleur, commet tout le monde à la per'tc d'un (les
leur's, mais ce qui, vous dis-je m'a étonné, c'est (lue cette
douleur éclate au grand jou', invar'iablemnent quand le
fossoyeur donne le signal que le cercueil est couvert dle
terrîe.

C'est ainsi. Il ne faut paîs faire ti des9 coutumes. Une

M. X..., gi'aud amateur' d'objets d'art à bon miarché, a
placé sur sa cheminée une Vénus de Milo dont la tête
est î'esLée quelque part.

Elle est llus conîplète que les autres, dit-il ; générale-
ment, il ne manque à la Vrénus dle Milo que les bra...
Celle-ci, plus admirable encore, n'a mîmême pas de tête.
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UN I1EI{OS IDE 1.870
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Le trois septenmbre atu soir-, par un beau clair de lune,
Pierre, lat rainle enmnains, refoulai t le Couranît.
L'air étaitembumné, niais lo Cruel Neptunîe
Agitait (lumeIlIuefois les flots dul Saiîît-Latuient.
Rose et les chîérubinis se tenaienit près (le Pierre,
Assis, eni cercle, au fond ( le P'etitbarcati oit,
Et Coli teliîplaieil t, ravis, l'éclataite luimière
Que Phéhé (Cré-paiidait sur lat création.

11 Voyez donc, Chers parents, Commiîe la lune est belle,
S'écria e ' i-at st ciregardant dcls l'eau.
Rose reprit:

-'i' Pourtanît ce n'est qut'iîe tétinîcelle
"Qui S'échîappe, latînuit, (duicéloste F~l amib eau
Mais si vous restez bons, pieux et liaritolles,
Si vous savez lortt<'r(des timmlieurs le fardeau,
Uni> jour vous quitterez tous nos bienîs périssables
Pour' aller contemipler cet aste euncor plus beau 1

Pierre, depuis loiîgtemnps, Observait le silenîce
UnI noir pressiitiimmeît faisait b'attre son cSeur
Il avait beau luter, st faire violence,
1l restait atu pouvoir (lel'occulte oppresseur.

Soudain Ile temips clîaîiigea, commiie lat chose arrive,
A lat fi de léé dans le niord dlu pays;
Notre hiéros se luit à rinerti vers lat rive
En faisant éviter tmltCanot le roulis
Ma&is, efl'oits superflus! car (les vagues sanis nombre,

Conduites par le venit., se lîeurtaîiît avec br'uit.
Le tonnierr*e grondeai t. (nlgril îî(lig"e soumblre
Eteigili it. danis le ciel la lai m îe (le lat nuit.
Les umiîleurcux étaient ploiigc-s (dants les ténèbres
1,,t ballottes ainisi que le faible copeau.
Le tonnerr'e Somma trois fois leurs glas funièbres,
Puis le vent eii fureur les laîîa tous à 'eau
Mais Pierre, red<oublant aussitôt de courage,
saisit d'le maini Rose et de 'atire ult n eufit
E't vif Coumime lit)nPoissoni, il revinîteà la nag.(e
Sur les flots toit riemtés sanîs cesse par le vent.

Eh11 ! <ue pourratit-il faire ainsi salis assistanîce,
N'avanît.plus<le Callot ni laitmoiundre lati

Moii..hélas 1,ui, Car une longue distance
Le séparait eîîcor (le sa chière cité...

Quoi ! muourir à cet âge où lat vie est si belle,
Oit tout sous Ie soleil nîous parle joie, amlour I
Mourrir 1... lorsqut'oui possède une épouse miodèle
Dont 'esprit, les vertus elithlelisseiit lisjours..... .. .

Ce lugubre penser hanîta l'esprit deI Pierre,
MNais il le repoussa (le suite avec ddLi
Puis, bravant de rechuef duitfleuve l'onîde amèére,
Il se mit à jouer (dutjpied et le 11la aîll.

Le lgeur cluelquîefois dispaliraissait dans l'onde,
Emîitraîné par' sa femumie et l'un <le ses enfants
Il n'aurait lîas bieîî sûjr-Iîcur les trésors du inonde-
\'oulu laisser périr ces dfeux êtres ehrimîIaiîts.
Ses forces de géanît à lat tln s'èîaîisèrenit,
Le Saint-Laurent allait se refermer Suir eux,
Quand six solides bras tout à coup les tirèrent,

Ars(elong's efflorts, (lee tombeau houleux.

Les sauveurs étaient trois bateliers le Saint-Pierre,
En route pour Québe avec uls)It (le bois
Ils avaient aperçu, Sur les flots emn colèr'e,
Cet homîme que la vague enîveloppait Partfois.

Ils tirent à lat.hâte tin lit <le fraîchie paille,
Au fond (le leur bateau, pour les trois malheureux
Mjýais, ô fatalité ! ... ie sort, de sa tenaille,
Voulait broyer le coeur <lu père courageux.

Spectacle repoussant ! C'était deux corps livides,
Deux cadavres que Pierre avait ravis aux flots 1
Ils étaient là, gisant Sur les g'rabats humîides,
Le visage éclairé Par le feu les falots ................

Pierre était atterré. *Des larmies abondantes
Iniondiaienit sa figure aux traits iuiâle's et beaux
Debout, pâle, mnuet, il ressemîblait aux Plantes
Qui vivent sanis chaleur à l'ombre los tombeaux 1

Il avait tout perdu danis l'espace <'une heure
Son adorable fommie et.ses fiers rejetons;
Il ne liii retait plus que sa sombre demîeure
Où les sanglots allaient remîplacer les chansons 1

Les bateliers, émîus, regardaient en silence
L'éloquente douleur (le notre infortuné,
Et suppliaient tout bas la sainte Providence
De secourir ce brave au chagrin destiné.

Mais Pierre, tout à coup, vaineîu par la soufliace,
-Ce inal dont les htumnainis doivent subir la loi-
Roula sur le carreau, privé de connaissance,
En s'écriant Seigneur, ayez pitié de moi

Trois semaines après cette scène terrible,
Que la plumîe ne peut fidèlement tracer,
Pirre quittait le lit. Il était impossible,
.Pour' qui l'avait connu, (le le voir sans pleurer.
Ce né'tait plus cet homme IL la fière encolure,
Au visage serein, aux bras si vigoureux
Du vieillardl il avait déjà toute l'allure
Let tistesse trônait sur soit front anguleux.

D)urnt quatorze jours (les hommes dle science,
Les habiles docteurs E. Rlousseau, C. Lemnieux
L'avaient soigné tous deux avec intelliL'ence,
Et leurs soins cependant restaient infructueux
Mais le cuinziène jour-, ouvrant ses lèvres blêmes,
Le malade avait pris un grand bol dle bouillon,
]etmlr ses douleurs et sa faiblesse extrêmes,
Rlécité plusieurs fois, tout haut, une oraison.

Ohi c'était le signal (de lat convalescence1
Il allait(dotie revoir 14 la léeese SVi4é,"
Qui depuis quelques temps brillait Par sont absence
Sous ce toit où naguère elle av'ait tant chant(,

Oui, quatrej.ours plus tard, gràce à lat médecine,
Cet art-sublimie don fait àt l'homme par' Dieu,-
Le malade iitigeit les me-ts (le sx cuisine,
Et le soir se ber'Iait ein attisant le feu.

JIl n'avait pr'esqu<e plus (le douleurs corporelles
Sont estomac pouvait recevoir tous les mets,
Mais l'âmie, hélas! portait dles lblessures cruelles
Que les princes dle l'art negérsencami

C'est en vain qu'il cherchait souvent ii se distraire
En1 lisant les journaux ou quelques bons romans
L'inexorab'le sort semblait toujours se plaire
A lui rendlre odieux ces doeux amusements.
Alors il s'écriait, lat voix pleine (le larmes
IAccordez-moci, mon Dieu, lat résignation,

Olu fatites-r,î'i goûter les douceurs (le vos charmes
Enu<daignant m'appeler dlants lat sainte Sion

Eniin Dieu lui donna lat force et le couirage
l)e porter des malheurs le p.-énible fardeau
A lat forge bientôt il conduisait !'ouvrage,
Pendant que trois gaillards lnanceuvraien t le marteau.

UJn illustre défunt qui vit dans lat mémoire
Des hommes d'aujourd'hui, le bon curé Charesi,
Venait souvent le voir pour lui parler d'histoire
Et surtout (les hiéros que FrancSeur admirait.
Le mnalado écoutait les récits clu saint prètre,
Récits qui l'enflaumaient au suprême degré
Au seul nom de lt France, il sentait tout sont être
Tressaillir. Ahi ce nomn était pour lui sacre.
Aussi, c'est qu'il l'aimait ce beau pays (le France,
-Soleil que les Prussiens ne pourront obscurcir
C'est là (Iue ses aïeux prirent jads naissance,
Et c'est là qu'il autrait voulu vivre et mourir
Or, depuis que la mnort de sa faulx redoutable
Av'ait moissonné Rose et ses deux chers enfants,
Il ne nourrissait plus qu'un désir admirable:
Combattre eni Caniadien contre les Allemands

Il lui fallait partir ; car l'eau dle notre fleuve
Rappelait à son âmkie un spiectacle navrant:
Toujours il croyait voir-insupportable épreuve-
Les défunts entraînés pîar l'horrible courant.

Mais un, autre motif plus grand que la souffrance
L'engageait à partir pîour le sol étranger
lIl se disait souvent

IQuand on aime la France,
On doit la secourir à lheure du dlanger 1

J.-]». CAOUETTE.

"À .Suivre)

EOSDE, S TH]ÉATRES ET CONCERTS

Le Canada devienit decidleienét amateur (le musique
et la1 saison deIL cette annéle. nous promlet beaucoup (le

di vertissemiits.
2N Eriest Lavigmie, l'entreprenanit directeur de lat

Fanfare die la Cité- et l'excellent miusicien, fait venlir

duoecinquante artistes qui se feront etntenlrie leî'.'

1 juidans Ila magii'1iticjue propriété situiée sur les

rues Noutre- Datine et Panuet.

Mf. Lavi-lne a eu une excellente idée, et(Ill<èr<qe le

public aura le lbon "sprit d'en prooiter.

A Trois-Rivière. 1 Uioî a Musicale'et fait linu ,egage-
uuent avec MM I .\Veber, clairinecttiste et violoniste, ex-
soliste (les Gulides (musique (lu roi1 (le Belgique), et profes-

seur au Conservtoire le (uI

Il lnie fatut signialer le procliaîîî conictrt 'l'aî lieu le Ml.
EdouardLl}, qui aurat lieu, le 20 miai, liu Queeuî's 1 rail.

Mý. ILeI3el, qui nous quitte pour se rendre à Coîtticooke,
est un excellent ténior dont tout le iîondc at pua apprécier,

Maintes fois', le talenit <t le bon groût.

Le pot-rai l e cettesorecs très alléchant.
1MJnle Filiatrauît, MN. Pauil Wiallardl et d'autres ama-

teurs biena connus et apîpréciés à Juste titre, lii'teroîti
leur concours cii cette cireoiistatice.

Dcccoa'.sLh<gliter, jouée à l'Acauèîtiuiie dc Musique, la
semuaine derièîre, est une pièce américaine, nmais d'unu

genre peu cultivé par nos voisins, probableinint parce
qu'il est (le b<on g'o t.

Mlle Pis ley et M. Daly -sont le, deux acteurs (le

résistanice (le la troupe.

MllIe Pixlcv- est une comîédiennect'le réel tallett lui

n'est pas tenue ('avoir recours aux trucs ordiniaires (les

cabotins pour faire rire le publie or pour le faire pleu-
rer. Elle chante aussi avec beaucoup de goût et de

nîcthlle.
01n peuit adresser les mêmes comlplimnents à 1). Daly,

le flcaecn.
Si j'avais souvent le plaisir de voir (les pièces et des

troupes dle ce genre, je mne recouîcilierais bientôt avec le
théâtre yan kee.

ABONNE ME NTS

Qu'il soit bien compris que l'aboninment à LA VIE

ILLUsL'1ul-.E est strictement payable d'av'ance, et que nous
n 'enverr'ons le journal à personne, à titre d'essai. Cette
mesure est prise en raison dlu bon marché du prix de

l'abonnement.
Qu'on n'oublie pas que Lk YiE ILLUSTRÉE est le plus

grand, le plus riche, le plus volumineux, et le moins cher
(le tous les journaux illustrés dit monde entier.
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s'élvan aumileu n DEitsLAque eîtreces coqjue~sMA
Cl-RONQU DELA?~l11 on pose fine leur, unt oi>e:au, tin rien quielconique,ma

l'ensemlde est original et séduisant.
L Ibngaied Le printeumps et fait (le nouveau 'epa'aitre les iatbrel-

laine a tous leslhon- ls 1 Ipéeti e eiidlsàs'a
fleurs(de Ila, non-

vea t, n 'ssrutle) la clnne se fait. toujours han ite pour nie pais

unile étotlie prieiîîe ,rer le chapeau, et le pommîeau d'or cicelé, le mnh
//d'ivoire resten1t les préférés. On1 "erra flminls (le parausols

luais pék inée dle
rayues stin.dan rougres, Mlais de.s carreaux et (les rayursrres satinées,
les onsm aront beaucoup dle succès. L'ombrelle (le chnniitilly,!

ét -t dursefaeul, iplissée finenliemît sur transparent et ornée d'unl beau
I noeuid en rtban d(e satin jonquille, muni il,c rou"'e,du1 bleu irris et du(ILI' vcu

~~~~~vert Nm<.Tut~ctNil, icit toujours élégrante et sera cette siiisoii encore:i
cel shamois e l'omîbrelle qule l'on portera Cil visites et Cil voiture. 1

prodiuit un effet hfeu- RS <IIUUU

re - i'em La tunique se i
~<drape à latGrecque,

£-Z sur unI large pain- PORTRAITS D)ES 13BÉVS DU CO'NCOURS î
i i neau (de pékin, et

derièr le pls snt Tel que nous nous l'étions proposé, flous publierons!SE
- seulement soulevés àprochainenit les portraits cri grand d'un grand nom-

la cambrure (le lai bre dles pîlus beaux bébés qui figuraient sur notre liste' HIostnna La forêt renait Ia ses ruines

taile.Ce impe cangmen done u c.stme it râc, (e mts.La imousse' attaclie au roc son manteau (le velours
tall.Cesmpe cgmn on ucsue ag ed ocret.La -rive cînuite .aut loin les rrands loeufs (le labours.

que eaucup e feîîm~ rèlaîîaint.Ce.s; portraits eénis finlue grande page, seront i efo'e tout fumlanits dans les chaude's briniles.
Dans les oi'eOn fait beaucoup d'excellente nausi-: envovés ein prime à tous nos abonnés et mis cil sventei

que Por es éuiios e~ oietts <'u gereStii 1'~ccitz toits les dépositair'es(de LAý VIF IL.LUSTRÉIIE. Le soleil agrandit l'orbe <(le soit parcours
sonit toujours éltégnites, étant rehaussées paîr do richies' Nous prions les exposants die nous fii'e parvenir,! On nie sait qutels frissons passenit dains les l'avinles
passe fnlcilte ri es. Lat mode est pluss(Iue jailaiis aux bro- i 2usitilt que possible, les portraits; (les concur'rents. Et danis l'ombre dles iids.-iclèlut aux lois diviuis-
demies, et cette demi-saison val donner encore un regaIinl Les exposants pourront aller fair'e photographiuer leurs Bientôt va commenicer lat saison (les mours.
dle nouveauté à tontes les fantaisies luxueuses. On lie:efns o ricezQê Fèet ôeS
se contente plus dle soutacher les robes, on1 les brode au' >Lwiibert: ils recevront une permission et cet effet au Aux échos d'alentours ciutanit à go rge 1)1(111e.
plumetis, au passé, et l'on t'ait de-s choses meIrveilillses",1 bureau (le LA VIF ILLUST'RÉE. b' seileuir dont li main fertilise lat plainle,
comme travail et délicatesse de coloris. J'ai remrarquéý .Jette le froumenît 'or dlants les -illoiîs fiés.
ainsi une dlélicieuse robe cil cachemire v ert lumière,
ouverte sur utitaiblier' on soie rov'l d'une nuanîce uniPEIE ÉI 1 AQE Sortouî.s toits; et grotIpè. sur le seuil dle la porte.
])eu plus foncée, brodée ci soie de Plusieurs tonts éteints. . helînr.>îs à 1oi4i le vet q ui nous uppor'te
Corsa.ge i platstm'on égatlement brodée ainsi (qle le revers L lsptt éulqed nne 's el ~ ('iiîeu au af id ia m a é
des manches. A lat taille ceiniture on gallon rappelant les ],iouspansePRépubie(IurLaIfrontièrestracoee(l-

nuances (le la broderie. "fiole.
A citer encor'e dans le mêmie retire, uine toilette ein,

faille vieux iogouverte sur tunidessous de WCet Rpbhqenîucuenecît tîue etanL El 1)R EN1 l 1 tU C1,3E M 1 N'il' S U RIlL'EX 1POSITIî 1 N
teine vilé e Z) Cantily.Sur es ôté paneauý dhabitants, touts cathioliques.
teine volé d Chntilv. Sr le côés pnnea x Un conîseil d'ancienîs est leui' gouvernement. lisl.ie

retroussés (le broder'ies noires encadrant le tablier. cor' 1 îZitaen môs.M JlinPrc'èmi e u ut<us elDf I'

sage ans e iîîîne tyleet mnchesse houtonant îus- Ils n'ont ni mnair'e, ni curé, ni médeci.ls font Iapti- (c/,àî'î elEpsto l ~!
qu'aux coudes. ser- leurs enfants, ensevelir leurs mnor'ts et corisacrer leur " Ce Seri' a ùlus colossale la etnlus etnî<iar

iAntecle cojstum<eraitel, pansjous, I'èuesdoné, sea union à ', l'étrang(er '" dans lat petite l)otu'ga(e voi.silne ltdle le miondil it. ais vile. Il fant iavoir visité îu

cemtaneîemt péfré.Lapelss, l rDgote 0On3y par'le une langue qui tient le milieu enti'e l'espa- rapuidité v'ertîlgîîeuise avec laq1uel le ils avanceîî t et jl t.
grandes manches le dentelle si élég'antesoxmaçms.sofintli ié <epeteutôt'r as 1m1< ci

(les vCUUieIli, pourla iL Utu.L'Z L.e JOUUIIiLIJL '-(IlieS -la
déveoppet a hau dubust, red pus érame enoi' population de la République (le Goust n'a pas v'arie

dë'celopentau aut u bsteren Plu enoredepuis plus;ieurs siècles.
le rétrécissenieiît formé par les plis <droits le la jupe
fourreau. Ainsi v'êtue, la femme manque absolument (l
Crràee, et comme elle a la notion innée (lu beau, et VARIÉTÉS
r'echîerchîe avant tout ce qlui lui siedl, elle adopterali-
certainement pour l'été l'écharpe ou le nmantelet en demi-
telle, en tulle, aux broderies Empir'e, si dégagé et si grra- i Une phrase aimable cueillie dans un moinan îmoeî'ne
cieux. Avec ce vêtemenit et la petite cap~ote si coquette- -Jacasàttn aslsslne l antie

i Où diable le malheureux posait-il les pierl.i
tuent chiffonnée et grarnie (le fleurs en diadème, la toi-
lette mêème en étoffe sinmple sera toujours distinguée.

])ans le nmoment la imode a un petit' air' <e pénitence'B. aseJamr
quii lui v'a fort bien. Elle affecte un goût très prononcé

pour le costume tailleur en bure ou drap, d'un joli ton . One prnnt, vC l autleuxele futur.
dahlia, cendre ou earinélite ; au lieu du petit chapeau! L rsit ltivatmexqeî uu
couronné de fleur:s, elle choisit lat toq ue si charmante;
dans sa simpllicité. Cette forme, qui coiffe à ravir' les;
jeune.s femmes, est artistemnent chiffonnée en étoffe Ce emacaddemsqe

parelle larobe Suî ledevat unpeuUne bonne arrive essoufflée, s'arrête interdite, paraît
(le n esain ou gache rescliemcher quelque chose (dans sa mémoire, puis Ltut d'unde'omeille, un<lan 'ailes noires o de fleur's un peu:

tristes; comume les chrysanthèmes aux nuances rouills coup îet avec la joie d'une personne qui a retrouvé un
pes, ouli

donnent au costume son cachet de sévérité. ooulé
Nous pouvons citer datns les chapeaux, des pailles en je erpel )ne-o ormdmiel i

tous genres, en mettant en preinière ligne le chapeau de Braded lusac tlouetr tîCnced
crin et le chapeau dle paille de riz. Les garnitures en asa
sol t -charmnantes, des rubans aux longues coques cou-
vrent la calotte basse, et les bordg, larges dlevant, sont; Chose est allé consulter le docteur Purgeraide pour un
relevés derrière par' une gerbe de fleurs ou d'herbes petit mal d'yeux:
mélaingées qui retombent sur la nuque. -Bassinez-vouis, lui <it l'éminent praticien, la partie

Ensuite la capote à passe couverte <le fleurs formant malade avec de l'eau de roses, et ne sortez qu'avez des
turban dégageant la tête derribre. C'est, comme façon 'conserves fumées "? Vous savez ce que c'est ?
et ornementt, la coiffur'e qui a le plus de style. Très joli -Parfaitement.
aussi le petit béguin au fond légèrement arrondi et cou'- Depuis ce temps-là, Chose ne sort plus qu'avec un
lissé. Au bord, dentelle drapée à plat sur les côtés et jambon sous chaque bras.

Cncolliltimn tl coimmhe e'xécutioni.
Les lmmîai iment ii l'air'egiaid ;ils sont em!i l lia

(<le prouivi'i' une fois lie plus qu'ils S'y entendîen t. Lotil
Eîxpîositionî (lu cenitenair'e de 188S9, Commparés sud'tit 'liti\
muisér'ables déballages gque nous avons eoutuinîîe(Il-vii i à

Keisiîgtoiest déjà absolumnt stupéfiant. -Ni les jîei-
lies, ni l'itu'gent în'onit été mléneagés. Rien d il.uiesî 1uill
ni'afflige le regrd4. .Jusque dans la plus petite clîi'ipollt''
de fr,r le senîtimnent ar'tistique et le goûit éclatent. I...
résultat est de iîatuic à démnontr'er' à l'univce's Iîli a

i Jirance est toul-jours jla plus laliomicuvse et lat pltus imi
dles nattions, et qu'umne l'ois résolue à fii'e une chose. <'Il''
Sait -s'y mîmettme coî'ps et âme. Si les nuages dont lo iî-
mon poltique x'este cîî« 'clateiî pns cil Oragre, II\
position va attire' à Paris lit moitié duLI mond(e cîvîlis'',
et cer-tes L)boni droit, car' c'est la plus belle que le gîi
a eit jîMiais vue."

1TiVennt(l'un Anglais, ce.jugem-ent est ).Olt à Siýîuildv'.
Ce qlue ce jtugemneta surtout (le reîmar'quabmle, c'e-t

qlu'il est absoluient juste et que depuis plus (le six mis"l'opinion publique at reçu l'iimpression <lu graii iîo'

spectacle pm'omiis aux visi teu rs.
D)e plus, cette E~xposition pourrit êtr' otile <titi

haut d'une tour (le 300 muètr'es, cernée et découpéýe Commeii
une dlentelle, spectacle que n'aura janîitis eu aucumn
hom'nme au imondle.

îPREMIJERS NUMIfROS

Nous pourrons fournir' aux nouveaux abonnés ou i
1toute autreo personne désir'euse de garder la file (le L
VIE ILLUSTRÉE, tous les numéros (lui auronît parti.
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PETIT CODE DE LA B3ONNE COiMP.1AON11E. délai, pour faire ses visites à ses cousins, cousines ou ECIIOS DU SPOR
autres l)rssiines alliées.1

On a toute la première quinzaine de javier pour faire'
(Suite)les visites à ses amis.

On at tout le mois (le janvier pour faire les visites de
bonne année aux personnes avec lesquelles on est en
rapport de société seulement.

Les visites de jour) de l'an, à moins que ce nie soit chez
>des amisqu'on les iil ,doivent être p u e é n n e n I es 'y-

qu e autres visites; elles doivenît donc sefarcii

grande,,toilette de joir et durer moins <l'n (uart d'heure.s!I<~j'; ,.. ~~Quand, après une maladie, on1 est rentré en santé o(aii ___ '~
doit clos visites a toutes les personnes qui ont ilait prou --

circ(le vos nouvelles. se aeen;llsot'
*q: '' 2 Les visites de cérémoniesefnramntelsot

lieu ordnamenmmt après une invitation quelconque quij
DES VISITE~S EN (IÉNÉRA A A VILE atété acceptée par vous au retour de lII campagne, por UPL concours (le carabine aura lieu prochainement

prendre congé quand ont part, à l'occasion du j.our d (e entre dieux membres de deux clubs des Etats-Uinis. L'ent-
Il1 y a plusieurs sortes de viîsites: celes intimes et Iln, (lne lettre (le faire par't contenant un(e convocation, jeu est de $500.

celles de'àdaucune jou encore qadu ééeet motntl. siecte Les singulières conditions le ce concours seront les
Les vi sites intimîes ne mi tenues à:auunerège. poietsse.ý suivantes:

parce qu'ielles dépemîntd opèeîent . <hi dégre (lin- On doit également une visite ia toute Per'sonnîe qui: Les deuk concurrents tireront lun nombre (le coups
tiînit qui existe entre voîis et les esne lOs vous a envoyé de l'argent sur une lettre de qfuêefiqle limité, quatre heures durant, et celui qui aura unlis dlanlS
allez Visiter; c'est donc a vous de juger- ce qjue v'..0.. ou lui avez adlresseeo.lesr

le blanc l plus grand nombre le fois, sr proclamé
ttvzfielsrpotstmsle sc. réglnt qu ale jSi Vous voyez le maître ou lat maîtresse (de lat maison vainqueur.le n îscetîo. ayaint l'air distrait dans une visite que vous faites,
àhlis il n'en est pas de mômîîe pour, les Visites de Oéré- Iprenez congé ('eux adroitemlent, n'y côt-il que cinqi

nmollie, qui sont r'églées selv n it,- étiquette qu'il importe mîinutes que vous fussiez arrivé -'eilc-rvous les genez: rîr ngadmaredéhc nr M
(le connatre quandL ou veut tenir convenatbleiimeit sa pour une cause ou Iou- une autre: et la mieilleureetely
place dans le mnonde. pruednvrtbes~orveetd aorerir Les conditions ne sont pas encore comuplètement

.n'y t as (IVdcjours l<lopci'elt <its (li s<i<'lt del-a propos.artes*
Se *tenu niIInés par ' usage poulr r<'ii<lle des visites, touts sont 1 iJc lai déjà (lit et je ne tue lasserai pas (le le répéter,

donc égalenient bons emnimI principe:mis on <loit foui- jl1 véritable savoir-vivr'e deniande du tact avant tout. Avis aulx joueurs (le pý(oo
jours choisir ceux qui ont étt'.adoptés, pouri recevoir, Aniqunlnvat fairc-ume visite à une dailie dont le mari Alfred de Oro, le champion cubain, porte un déti à

les criesqu'olnt asire ucP ne celaconIreî' che mitleux, celogset qu'on sait(qu'il vit e('n lle inteli- 'tous les jone1rs tde P,)il (duinonde.
qu erit une éimiplit orlsrenrresseux, e gce avec elle, il est de la plus s iml)epolitesse (le lui;-___

quiserituneimpliess.i1 n (demnander des nouvelles, ce qui se fit eh'lisnt avant;
Quiand aux lheur'es, C'est dîtUýrent ; il en est d'a< luptées ýtoute conversation établie : 'esêr; . ua ue L .Y.IlFS E NNEls

par lusage. et généralvinonmt à Paris celles qu'on doit l ot en bhoec santé ? et c'est il la personne à laquelle oit
choisir siont de 3 a (; heures. s'adlresse à continuler la conv'ersation sur' ce sujet si cela' Avez-vous des ennemiis ? dlit un co)nfrère aiérieaîn.

les visites du soir ne sont liaituelleiient "aies""I'Clui convient., car avec cette seule i)lrtse 'MabUié Polie Allez votréeliiii Sans vous eilpréocuper aiitreiiieit.
par les hcomines.i est satisfi .eite. 'S' i tou barrent lat route, Paissez il côté et faites votre

Il existe pourtant une exceL'thiour~Oi les iiiu',iss )à Mais si, ait contraire, on1 sait qtue la mîusntelligence. devoir sai)s volus inquiéter (le leur dépit.
l'ont donne des sl pslar qulinzaine (1 )u Parlhuiîtaiei Krne dans le iménage, le vrtai Savoir-vivre vouis fait Ila ' Uthomme qui în'a paesd'enniemiis în'est petsapte eau

sajis ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ _'e '0e'mlmuuou;eLiSsiilIj lii (ol ls< ole votsebsenr(le Prleh'îe-soni'maia voue visitée, succès dlains les comiîbn le la die il eut de Ctte 1eCe
soit une (demli-heueli<, soit unlieeure. font t!dél <ii'itI<e quelqueil fa;ommque cepisseêtre. (e ilair ifcie -a;iie epelaliur venupu
une visite ;miais Mr e' xaitî>le.1)011'mes04isi e î< -ifaie ei'iiie tIl l l I .i- pu

tette (le soirée est i îmi lislîeiiîsanl 'letauîdis, qu1e pou run le M'iE.lDE BASSA ý-N*11j jF litpétrir. rtientrupnlîm 1

viUse l'oune qitgoûý siik r ot- Pilui-même et (lit ce (qu'il peseest s d-''avoir àlitl
jus (11<le e<,011 goû~ ~t. f-~-.oi>ý des ennemis acharnés et de chauds ;mde~' Les uns5 et

Si em'lo îie Votre conaisace iet 'e-, les atutres lui sont aus.,si néecessan'es que V ail' frais; ils le
nir n hut mpli 01 mi fiveli. uelonqu, ei\*).%ez-tiennent toujours (!il activité.

lui li<ssi tut, So)it un1e cartde, so i t nue lettre; imais lie lui e

hîits (e "iîte(lit I e~iie~î~> )1(1 tii'< et IICL'C ~ ~ lin houtine céèbre qui était entou ré I 'ennunis aývait

n'tespu îè-nini s l iîî ei''.oî <vu n*coutrume (le (dire cen parlntt'l'eux Ce s onît 'les étîn-

abstenirt, pour nie poinit av'oir lir d <'un solliciteur. 'cle hséen 'n elsmne ivu esule
C'est tout le contraire (qle vouis devez faire pourn un snie P t avc u VO(is psez a s airesinuesi

i)eisOie de votre connaissanice que rrappe lai foî'tunel lsuatî\cCex îi~zl' able' e aiic
011 Ila<disgrâce; ar<(ans cscas-là, iune î'isite prompite 1Ijdiables~.
umontrenclmêmce temps, beacotup dt<e ceur et beaucup' Faites votr'e devoir et il s'opérera unie réaction tôt ou1

(le~~~~~tr ;aorvve.Itn< il arrivent'a lor's que (les centatines (le personnies

fine visite (le cérémonie doit ètra< courte, un quart (111ju0on avait préýjugées contre vous i'econnaitî-ont leur-

('heure àil)CpePprès ; muis s'i arive une Visite aul bouti Clruric
(le huit oui (lxi miutes <111evouls êtes là, vouîs onv'ezl
Profiter dc cette circonstance por1)011 rendreu' congé dle la!i('- STATISTIQtfiE
Inaiti'esse de li aison, si vous ein avez le désit.

Si vous avez accepté ln dimer, v'olts (levez après faire
dans lit maison une visite <ite de diflestiow dans la hui- Souvent, deans une conversation, lOtn parle (le latî)oh)u-

tîineetsi 'OLs n éie elipèli pa' ne î((sCgra'elation (les principales villes dle France, iais sins pu

il faudr'ait vous en excuser par unue lettre.,'Ivoir- cil préciSel' le Chiffre exc.Nt. .Pour ]tla convtlece (les
Si vus fitesune isit deféliitaton 10(11 nu ia-lectr'ices et lecteurs, nous donnions les chiffre>s uivatnts,

niage 0oit)1po une naissance, cette Visite doit avoir' lieu Ou daprès le recenseenît de 1886, pour les villes (le France

dlans la quinzaine (lu; suit cet heureux évencîemli ; imaiscmmpîtlls<e 000hbias
si c'est une visit de comîoléance mor'tuaire, vous devez -

i pariîs..................... %3414,500
v'ous présenter cdans la huîitine, 1i............01,620

Quand vous app1 renez qu'(un (le v'os ""liîs est mladlè(e, le'ireen a oit lieni, à Artluabaska, le mariage (tel a ..el.................. 376,143
vous lui devez une visite aussitt: nliai n'insistez pats M. lemîri Latiriet', frère <le l'honor'able Mf. Laurier, avec: i ..eai.................. 2.10,582
Pont' être reçu si l'oit vous prie Pas d'entmrer. Mellec Pépini, fille alînée (le INM. L. O. Pépin, mnaire d'Ar- jLille ....................... I1 Sk,,2 7 -

Au renouvellemnt (le l'amnnée, les visites (.)lit de Lliabiîski.- Tolouise............. ....... 147,617
rigueur. ----- .-- Nantes ..................- 1:27,482

Eilles se font la veille (le, joli' de l'ait a (les 511P' Péri1i's St Etieînr ................. i117,875
ainsi q'u'aux grands parents, et le jour' (le l'anmê mne à Un amuateur' (e froiage s'arrêète (levant lin superbe Le l a vt'e........... 112,074
ses pùre. et mère, omncles et tanites', soeurs et frères ainés. roquefort et quiestionne le:iiarcliandl Rouenm.. ........... 107,165

On a toute la pimièî'e scînaimue de,janvier', -comne -Dites-mnoi, mon ami, sont-ils cn vie ? Roubaix.................... 100,299
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LA VIE ILLUSTRÉ~E

PE UIILBIETON DE"LÀ 'I.E ILLU.S''lE"

LA CORDE AU COUI

PREIIlERE PARTIE

IA FAinî du Vainingnn n i nTanijun d'A oqQinni

-Chut ! Plus bas ! La fenêtre du fond du cabinet est
ouver'te. File n'est qu'à vingt pieds du sol dit jardin. La
terre, au-dessous, est molle, Tout près est un des soupi-
r'aux des caves, et au fond est la cachette qjue vous con-
naissez. La nier n'est qu'à cinq lieues, j'aurai un bon
cheval cette nuit, à l'entrée du parc.

Un amner sourire monta aux lèvres dle M. de Boiscoran.
-Et toi aussi, lit-il, toi, muon vieil ami, te mie crois

couoable.
-Je vous eni conjure, nionsýietuî, insistaL Antoine, Je

réponds de tout; il n'y et (lue vingt pieds. Au nom de
mu Âu uu T alUii u lua iiluUbivu u ltOO üuOdIbI vtr'c,îmèr'e

-Mais, tu lieu <le lui r-épondre, Jacques <le Boiscorau
se retou rna et appela îe juge d'instruction.

Et qîuand<L M Galpin-])avcline se fut rapproché U
-Voyez cette fenêtre, mnonsieur', lui dit-il. J'ai de l'ar-'-

gent, le bons chevaux, et lat mer est à cinq lieues...U i
,Suce j coupable vous eût échappé. J e suis innocent, je reste.

En un point, (lu moins, AlI. de Boiscoran disait Vr-ai
-Et ce n'est pas tout, pour-suivit le juge, enflant de rien nie luii était pins aisé qlue le s'évader et dle gagner'

plus en plus la voix. Je vous interr'oge et vous confessez: le jardin, et très probablement cette retraite que lui rap-
être resté dehors hlier soir'(de huit hecures à minuit. Je pelait son valet de chamibre.
vous demande J'emmploiî(de ces quatre heures, vous r'efit- Mais apr'ès ?
sez de me le dire. J'insiste, vous mentez. Et. je suis obli- 1l avait, c'était incontestable, le vieil Antoine l'aidant4
gé, pour vu confondr'e, (le vosroduire les tmin-srot quelques chances de se soustraire à touites les
ges (le Ribot, (le Gnudry et. de la femme Cour'tois, qui; echeuclîcs Mais il était plus probable, mille fois, qu'i
vous ont reconnu là ou vous l)rétcndez n'être pats allé. serait découvert danis six cachette mêmme, ou rjoint en
Cette dernière circonstance seule vous condamne. Quel a'essayant d'atteindr'e la côte.1
donc été l'emploi (le cette Soirée, que vous nle Pouvez le; S'il réutssissait à fuir, qlue deviendr'ait-il ? En'i quels
faire connaître! Vous vous prétendez innocent. Aidez- pays et sous quels tr'avestissements éviterait-il ille
moi à faire éclater v'otre innocence. Parlez. Qu'avez-vous: extradition toujours menaçante ?
fait, <le huit heures à minuit ?! Ce serait bÀin autre chose, s'il était repr'is. Sa situa-

M. de l3oiscoraiî n'eut pas le temps (le répondr-c.tion, (léj si comproumise, -ser'ait alors perdue sans ressour-
Depuis uin muonent déjà miontaienît le lat cou' commie ces. Fataleiiicnt sa tentative dic fuite ser-ait considéèréei

des clanmeurs sourdes, et le tinmulte d'une foule irr'itée., commue le plus explicite des aveux.
Un gendarme entra tout ellaré-L.1 En de telles conditions, résister à la tentation de s'èvae-
-Mlessieurs, dti,;,adr'essant an juge d'instuctUin et ldu' et bien faire savoir' qu'on 'éistait, qu'on tenait à

aut procurmeur' de lit République, il y a eni bas une celitai- i'rester' sous la iîiain le la justice, c'était bien moins
ne (le patysants, hommnes et feijmmes, qui veulent fair'e un démontrer soli innocence que donner lat preuvec d'une
maiuvaiýs parti à M. de Boisc<a'an; ils le demandent, ils r'ar'e habileté.
disenttqu'il le leurm faut Po<ur' le traînier à t lrivièt'e. Quel- \Toilàt ce qu'en un clini d'Seil aperçut ou crut alpeice-
files hommes sont armiés de f'ou'clm, mais les femmes voiî' M. api- vlic
sont les plus enragées M\on caîmarade et moni avons C'est d'apè's soit qu'on jutge les autres. Calculateurl
toutes les peines dlu mond e à lem contenu', oblique et circonspect, il mu'ainettait pas les~ inspirations

Et, on ellfet, Coînnue ponti' appuyer' ses assen'ions, les soudaineis, les îmouvementsi''léci.
claîeuirs se rapprochèi'eiîtA e 'doullèi'eiît, et très dlis- Et le cet accent (le froid permilHage le llioime qui
tinctemient ou enitendit cr'ier ti. ent à bien faire compr'endre qu'il n'est pets dupe.

-A l'eau Boiseoran! A l'eau l'incendiaire -11I suffit, mlonsiftur, rit-il. Cette circonstatnce, comnme
Le pro~cureur le la]1Républiquie se leva tolites les autres, sei'a relatée au proce.s-vei'bal.
-Des,-cendIez dir'e à es paysanîs, comniîandii-t-il, que Bien autr'es étaient les idées du procureur dulil. Répit-

lat justice inter'ioge le pr'évenu, et qu'ils lat troublent, et, blique et du gî'cflier' Méchinet.
que 4'ls contiimeid, c'et à mioi qu'ils auront al'atii'e Si le juge d'iustt'uction était trol aveu -glé patr ses pré-

Le gendlarmne obléit. ventions pour rien 'lîseeî'ier, ils av'aient f-o't bien r't'mur-
Ml.(de Boiscoi'ail était devenu livide. qué, eux, par' coinlien d'notions étr'angemient diverses!
-rouisý ces imaleureuxii ime cr'oent dcinc coupale venit dle passer le prévelnu.

mu m'îmiuî'iu.1-t- il. Etourdi toutd'bdus'a point (le paraiti'e criore
-Oui, r'éponîdit M. UliiDteie et v'ous coimpi'ei- à une plaisanteî'ie deuimauv'ais goût, s;a contentance avait

dî'iez leui ndi înatîon jusqu'à un coetain point légitimne ensuite ti'ahî la plus violente colère, puis la peur, puis
si v'ous ciiuise les dé'plorables év'èîneents (le lat nu it. l'abaîttemîent le pl us commplet. M)ais à nmesu <'e <lite les,

-Quoi encor'e ? lîai'gcs s'étatient accumnulées, toujours plus'accu blaiîtes,
-D)euîx pompier's de Sivtre dont umn, pèýre de et que le cer'cle de l'accusntioii s'était rétm'éc i loii

cinq~ enfanîts, ont pér'i daims les flaimmes. Doeux lîoiînes,: de se déimoraliseri davanitag(,e, il av'ait. Semblé r'ecouvr'er'
uit ferimieri'(le Bî'èclî et un e Idaî'iie, enî essayanît<le leur son assurance.
porter seco rs, ont été si gl'è\eiient b'ûlés q 'on crit -C'est tout 'le nmême singuliergroumnela à1èclinet.
p)ourm leur' vie. M.L1)aubigeoîî, lui, ne souffa mot. Mais lAîsquîe M. de

NI.(de Boiscoran se taisait. l3oiscorii sor'tit (le sont cabinet de toilette, habillé et
-Et c'est vous, pouirsui vit le juge, qu'on accuse de;lprêt:

tant de malheus.Vouîs voyez coiiiluen Hi nportei'it dle --- ite question encor'e, mnsieur', fit-il.
vosjustifier'. Le malheureux s'inclinia. 1l1tatë àile, niais calme et
-Ehl1 le puis-je inaît'e (de soi.
-Si vous êtes inînocent, ou i. l4aites-inloi conînaîtr'e l'en- -Je suis, ti, prêt à r'épondriie.

ploi <le votre soirtcet. --Je Sem erbe.Vous avez. Paru'uripm'is et indigné
-Je vous ai dit tout ce que je pouvais dire. qu'<.<m osàt vous aceuser', c'est utue faiblesse. Institution
Le juge d'instr'uction, pendantmituelbonne miinute, lîiiiaiiie. la justieele peltit ugelr qule sur <les apparenices.

par'ut î'èlécliii' pis Réfélcissez et vous recoumîntrez que toutes les appar'eil-
-Prienez garde, Il. (le Boiscoi'an, pionîiça-t-il .je 'ais ces sonît conltre Vouis.

êtrie obligé de décer'ner' contre vous un iliandOat. -Je nle le reconnais (lue tr'op.
-Fai tes. -Jutré, Vous n'ésiteriez Pas à conldamner, un alccusé
-.Je "ais êtr'e forcé de vous flair'ear'rêter' séanice qui se troverait <lats la môème situatin que vous.

tenlante et dir'iger sur la phrisoni tic Sani-eterre. -Non, mionsieur', non!
-Soit. Le pr'ocurieur '(la tRlépublique bondit sur sa chaise.

-Vouîs avouez dlonce .vous n'êtes pats sincère, lit-il.
-J'avoue queje suis victime d'un concours inouï (le'!Tr'istemîent, M. de Boiscori hlochia la tête.

circonstanices. JAvoue (lue v'ouis avez r'aisonî, et quI.il fiait -C'et, sas espoi'(e vou convainîcre, monîsieur', ré
Ilée dîe Pri''dence pouîr expliqucu' cce'tainîes fatalités,1 pondit-ilmîais c'st onl toute sincér'ité que je v'outs pîvie.
MaItis, pal' tout ce qu'il y t tIc saint auî ionde, je le jure Non, je une coiidamnmais pas l'hîomme que vouis(lites, s'll

je suis innocent. s'afiri'umit innocenît, et si.ie ie discer'nais pas le imobile
-pm'ouvcz-le <lde sont action. Car i' n,m à moins d'être fou, o11lne coin-
-Eh I1 ce sol-'xit fait, si je pouvais. met pas ui crime uniquement pour le comnmîettre. Ou',
-Veuillez aloi s vous laiîimonsieur, et vous pré-îîîom, je vous le demanide, moi pour qui lat destinée n'a cul

par'er à suiv're les geildiics0. que s sour'ires, moi qui suis à lat veille d'unt mariage
Sans un mot, Il. (de loiscori'il passa dans soni cabinet amdemmneit désiré, pour'qui, dans quel but, dans quel

de toilette, et il fut suivi Itî' son valet de chambre por- intérêt aur'ais-*'je 4éé'îccdici' le \Talpinson et tenter
tant deés vêtements.d'sssir le comte de Claidieuse?

Tout occupé (le dicter à sonli 'île la der'nièr'epar'- Ce iî'est lpets sains Line imnpatience mal .tdissimnulée qlue
tic de l'imtermoatoire, Mýl. Galpin-Daveline sembhlait M.I L pnDvln avait. vu I. Daubigeon prendre lla
oublier " son prévenui." parole.

Le Vieil Auntoinîe en profita. Saisisseut l'occasion qui s'offrait d'inte'venir .
-Monsieur', souffla-t-il i l'oreille <le -SoliMalt'e, tout -Votre mîobile, à vous, monsieur, inter'rompit-il, était

eni Paraissant l'aider. lit aiine. Vous haïssiez motellcemnt le conmte et la coin-
-Quoi

tesse dc Claudieuse. Ne protestez pas, ce serait inutile,
tout le pays le sait, vous nie l'avez dit à moi-même!

Jacques des Boiscoran pâlit encore, s'il était possible,
et d'un ton d'écrasant dédain:

-Quand cela serait, prononça-t-il, je nie sais pas de
quel di-oit vous abuseriez des confidenrces d'un ami, vous
qui proclamiez en entrant ici, qu'il n'était plus d'amnitié
entre nous. Mais cela n'est pas. Jamais je nie vous ai
rien dit de par-eil. Mes sentiments n'ayant pas varié, je
puis répéter mies paroles textuellement. Je vous ai dlit
que M. de Claudieuse était un voisin tracassier, entêté
(le ses droits et jaloux de son gibier jusqu'à l'absurde.
J'ai a outé que, s'il déclrait mes opinlions politiques
exécrables, j 'estimais les siennes ridicules et dangereuses.
Pour' ce (lui est de la comntesse, je vous ai dit simplement
crn mnière die plaisanterie, qu'une personne si parfaite
nie serait pas mon fait, et que je serais bien malheureux
d'avoir pour femme une sorte de Madone qui traverse la
vie sans presque daigner toucher la terre du bout (le son
Orteil.

-Alors, c'est uniquement pour cela qu'un jour vous
avec couché en jouie le le comte de Claudieuse ? UJn flot
<le sanlg de plus à votre cer-veau, et le meurtre avait lieu
ce jour-là.

Un greste terrible trahit la colère de M. de Boiscoran
mais se mnaîtrisant:

-Mon emportement était moins grand qu'il n'a dû le
paraître, dit-il. J'ai pour le caractère (le M. de Clau..
disuse la plus profonde estime. Ce m'est une grande
douleur ajioutée à toutes les autres (lue (le peniser' qu'il a
pum'cisr

-Mais il nie vous a pas accusé! interromrpit M. Dau-
bigeoni, il a été au contraire le pr-emier et. le plus obstiné
il vous défendre.

Et en déQpt des signes que luti faisait 11. Galpin-Da-
Milne

-M alhleu reuseinent, poursuiv'it le procreur' de la
République, tout cela ni'enilève rien die l'évidence des
faits qui volis aeccusent. Si vous Vous obstinez à vous
taire, c'est la cour d'assises, c'est le bagnie. Si vous êtes
innrocent,, pour'quoi lie pas tessayeri'(le vous justitioî',
Qu'attendez- vous, qu'espérez-vouis ?

-Rien.
Méhntvenatit <lachever la rédaction dul procès-

verbal.
-1l faut parti r, lit M. Clp -ae e

-Me sera-t-il lpermis, deiîal M. de l3oiscoran <1 é
crire qîuelques lignes à i lon père et à ia mère ? Ils sont
vieux: un tel événmenct peut les tuer.

-Impossible! lit le juge.
Et, .<aidressaiit au vieil Anitoine
-'e vais mettre les scellés sur cette pièce, ti, et

vou enci serez poi~rîeî le g-ardien. Vous savez à
qîuelle' surveillanlce Cela vous oblige, <'t (de quelles peines,
vous SCeipui si Ila justice ne retrouvaxit pas les pièces
<lde Conviction décrites au ioês~era Maintenîant,
comnment regagne r S veterre

Après mûre délibérationi, il fut arrêté qlue M. de Bois-
CI Ct f(U'aît lat route danls lune voiture à lui, où illonte-
tait un g'endai'me. M. Daubigreon, le juige et le' g'effier,
<evaient reprendre Ila voiture (du lmaire, toit*Jouris Coni-
dui te par Ribot, lequel était furieux ('avoir été gardé
àvue.

-Descendonis, (lit le juge, quand les dernières forma-
lités furent remplies.

Jacques de Boiscoran dcscelaiit lentement. Il savait
six cour' pleine dle paysans furieux, et s'attendait à des
h niées.

Il se trompait. Le getîdariine dépêché par M. Daubi-
"eon alvait si bien rempli sa mission que pas un c'i lne

Mais lorsqu'il eut pris place dans sa voiture et que le
chleval partit au tr'ot, <les malilédictionis fî'élitiqmies s'éle-
vereuit. et une volée dlelpierr'es fut lancée, dont. une
b)le.s.sa ungeiae au fronit.

-D éidlinent, vous portez ilîhleur, mlon accusé, (lit
cet hommîie, qui était un ami (le celui qui avait été si
cruellemlenlt blessé au Valpinson.

M. (le Boîscorinlne i'éponidit pas.
Il S'enfonça dans son coin, et parut tomiber dans unte

sorte d'anéantissement dont il nie sor'tit qu'au momlent OÙ
la vo<itur'e s'aî'rèta dans Ila Cour' dela pr'isonî de Salive-
terr-e.

Sur' le seuil die la geôle, le géolici',imaitre Blaîîgin,
attendait, souriant à l'idée de posséder untipr'isonnier de
cette imîpor'tance.

-Je vais vous conduire à nia plus belle Chambre,
monsieur, dlit-il auti mnaflieurenx, mais il faut aupara-
vant que je donine un r'eçu au gendarmie et qlue je vous
écroue.

Et el) efifet, atteignant son registre crasseux, il écrivit
le noui (le Jacques d (e Boiscoran au-dessous du nomi de
Frumience Cheminot, un vagabond arrêté la veille, au
moment où il escaladait tine clôture.

C'en était fait: Jacques de Boiscoran était prisonnier,
aut secret.
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DEUXIÈME PAWRE

L'AFFAIRE DE BOISCORAN

L'hÔtel de Boiseorin, rue die l'Univ'ersité, 216, est
d'apparence iflO(eSte.

Etroite est. la coun- qui le précède, et il serait hiardi de
donner le nom de jardin aux quelques mètes dle terre
humide qui s'étendent derrière.

Il ne faut pas se fier à ces dehors.
Le9 logis lui-même est un cef-d'oeuvre de confortable,

où des mains patientes et soigneuse ont réuni toutes les
aises de la vie, et ce ]uxe solide d]ont le got et le secret
se Perdent.

Le salon, où la marquise aimie à s'entourer dl'hommiles
politiques, est à lat hauteur de ces înagnificcn ces.

L'hommne était digue clu cadre.
A soixante et unt ans qu'il avait aloi-$, le marquis était

droit commenciun I et de la maigreur la plus aristocrati -
que. Il avait un grand diable (le nez qu'il ne cessait die
bourrer de tabac. la bouchie large, mais encore bien

-Pardn nezmoi. Enfi, denianda-t-elle, que faire
-Vous n'avez PaIS vu qu'il y a contre lui des ca-fElle av'ait si peul l'habitude (le consulter son mnari,

e. .. qu'il parttStupéfait.
-S'il n'y en av'at aucune, il est latir qu'on nie l'eût -L'i niportailt, répondcit-il, est de tirer- Jacques (le

pas arrêté. C'estdesalgréal)le, c'est miêmie pénible. jprison.1il faudrait voir-, consulter.
-MaLis il nie s'est pas défendu, inomsieur. Quelques coups rapides et légei's, 1*ral)è(,s àalit porte,

-Palrbleu !Croyez-vous que si demlain on1 venait l'ilterl'ip11 iienit.
In'aceniser d'av'oir dévalisé lit boutique d'un bijoutier, *e -Entrez! cria-t-il.
l)l'Cfl(li it l peine (le I lelenidre. Un doiestîque entra, portant.nune large enveloppe

-Vous lie voyez donc pas, monsieur, tîu'Antoine croit .avec Cette mention ;télé'graph)liepmî'.
notre fils couî)alîe -- >arbleu 1s cria le mîarquiq , ('en était bien sûr

-Antoine est un vieux sot, déclara le aqu is. Voilà (lui v'a nous mlettre lesp)rit en repos!
Et, tirnt st tabatière et bourrnt son nez de taline Lie doinestiquIle s'était retiré; il rommpit l'enveloppe.
-Dailleurs. asnos fit-il. .No n'avez-vous pas Misi, au proîmier regartd jet e sur cette dép)êche, le sourire

dlit qule Jacques est amnoureux (le la petite 1)enise de se glaçat sur ses lèvres; il Plalit et (lit seulleuemî
ré ~MoU Dieu!

-Conue un fou, mnonsieur, commne un enfant. R1apide coiilitle lat pensée, Mie (le Boîscom'n 'enpm'
-. Et elle ? dli papier fatal. tlle lut d'un coUl up i

-Ele dore Jacques, monsieur.
-1,o11n et lie m'avez-vous pets lit aussi que le jour deL

leue-aia' est définitivenment fixé.
-D)epuis trois jour.
-Jacques vous a1 écrit à ce sujet?
-Une lettre adorable.
-Où il vous; annonce sont arrivée
-Oui, il voulait faire lui-même ses emplettes de

Vite, arrivez. Jacques enl prison, auitSecret, accivsé d'uni
cime affreux. Tout(-lat ville (lit qu'il est coupable et qu'il ;L
même avouv'. C'est une inif.«uîîe Calomnie. Soni juge et soliami-
dien ami Clpin- Davelie qui devwit épousr coutsine leva-
rndWe. Nego srien, simln que ,iacqes est innocent. C'est imî
intrigue abominable. Gr mand-père Clîîum<oré et moi for'onis 'i ii-.
possible. Votre secours indispensable. Venez, venez. - Denise
de Cîancloré.

ii V CV, L <C~LI5 cU ~iiii5 fl s Iili OUU 1L noces. -Ali !mlon fils est Perdulm ! s'écria ilene Boiscoranl
malice d'un amnateur obligé dIL lutter sans cesse de ruses i ). umeîn upre<'nocac, eimrusu onatu ams l

amecle mrcans e urosté e ls roaneus efrappa sur- îe couvercle (le sx tahabetierc. i' Mais déJà le mllarquis s'éta-it rýedressé Sous ce coupî tel-
l'hô tel des ventes. E osvueftiq'ngro e u or

C'est vers 1845 qu'il avait atteint l'apogée de siar~~- -L 'u olzftiqu1açnte u or*rbe
rièesigale ar n rad dscur su l ' dritdefils, Jacques, Un Boiscorami, aumoureux, aime, lqu1 it 'ae, -E't moi, s'écria-t-il, Plus (qle jamaisje (lis comume

réunion:" aussi semxblatit-il que sa montre se fut airrêtée i arer(ia li tête pleine (le corbeilles le noces, axit «DemîliNe, qui est une bîrave tille .)ui, ,Jacques est iiti-

cette anni'ée-lià. taisin 'om l commis un C'une abominable 1 cela ne se discute PtIa-, cenIt. Niais il est en 1péril, je îe reconnais, C'est 1111 damîcre-
et lat preulve, 'c'est qu(e je vais, s vous l voulez bien, e ex umenaequ clu d'un Procès criminel. Que"n

Touesse l dnati remettre Paisib)lemecnt à inla besogne. fait-on pa dire il un bouille au secret.
de uile, le êm qe on xtriur so cstme iSi le cloute est contagieux, lat foi est comnniunicativ e. -1l faut ei. ! ntrMopi nâie (le l3ois-oran, <îm

sa haute cravate, ses fav'oris et le toupet (lui boclit1- ~eu ~i pui CI nius -laBisc tn se rassurait (le folle e (l ouleur.
sont front, décelaient lacdmirateur et 1 aimi du roi- l'assuranîce ,supecrbe (le5solniari. Le sang remontait et -oui, et sanis perdre une seconîde. Nous av'ons gles

cIoesocpatpsdyoltqepu leêen. à ses -lties et le sourire ia, sslèvres pâlies. IamIis. cherchons lesquels ltt'etro ex nous 5serirmons I
vil nie e s'ccupitpaeoit,àriqe pu ea e m, Et d'une voix plus ferme ,îPlus utilemîent.

vra die, l n soccpai ci rin.-Peut-être, o cil et, dit-elle, ai-je été troll PrompIlte à -Je puis écrire etI M. (le Mai guril.
A la seulle condition de respecter l'inoffenîsive pas- î,î'uîanrmîe-. iDe piâle quî'il était, le niai-quis devint livide.

sion cie son mari, ýLILie de Boiscoran régnait cespoti I ugetlmaqiaprvi.-'stoss'cia-il vous, qui osez pr'ononcer e'c
quemient aut logis, admirant lai fortune, régentant son -Oui, beaucoup trop p)romplte, chèr-e amie, fit-il. Et noii devant mio
fils. miqe, Jaenstréidntsas ppl letote *e vous enga~ge à nie point vous enl -il est tout-p)uissanmt, mionsieur, mon fils estuncdan

entnt r.Cme nus, utieWcueri-le i.,c pu-g
Inutile de rien demander aut marquis, sa réponse était:matm.Cmetl utc cueatel »z epn u'

invribl vre -Ja-cquItes. lorsque sa iflere elle-muême k sotip<;onnte I 1)un g-este iliemliçit, le marquis Ia-ea
-Adi-esse-vous à ia femme.Mine le Boiseoran avait repris et relisait la dépêchie -J'aimerais mieux, s'cia i d l'accent dle ]IL hîi

avait -vusà a chme Atieté aInai: aplis arce 'i nia îieîî N mil le lois laisser mon fils
Cet ecellet home veilei -Et cependant, îratel, réponldant. aux der-- innocenît péril' sui' l'échafaud (Ilue de devoir-.sont salut à

hasar'd, un lot assez considérable de faïences, représen- 1ire ojetin
tant des scènes dle la Révolutionî, et sur les trois heures, ,mre o.jcto le son esprit, (-ui done, à ma place,. cet hiommeîi.

instllé lan soncabnetmile lope àîa imui,!in''ûtu- été frappé d'épouvante ! Ce nommi le CIlatidieuse, âMimm e eoiscoî-an semblait.lde s'évanioir.
pait d'établir l'origrine et lat valeur cie ses plats et (le ses.smti1 5 's;e< '~-o ie iIluta--llvmi ae )umtmtlim
assiettes, lorsque la porte s'ouvrit brunsquement. l mileu qe'e quendéij( e miterroi'mpii dreenit l arus

La marquise entra, tenant et la nmain un papier bleui. loyalomtilimneIl'Ilemelerqeesahudéi<e -A ez mt'''oîp deuitlem<' 1u.
Ell étit i <èfate t s teribemet aitésqund çons de loup le met'. Et se mmaitriisamit, grâce ià,mun puissanit el'oî't.Eleéai idafie ts queleetafis, ui( le hait, mon ami. -Avant d'e rien tenter', il faut svim à quoi s'en temnir

elle entra dans le cabinet de sont mari, qu'il en fut émui -Jacques.ia Chèr'e, se soucie (le liii coininme (le l'ani repritil. Ce soi', vous par'tim'ez pour' Sauivctem'îe.
lui qui, depuis de longues années, s'était fait une loi de qaat.-el
nie s'émouvoir de rien. -is ont eu plusieui's querelles. -Non. Je v'omus ti'ouv'ri'atiun conseil, tit légiste habile

Abanonnnt e pat 1u'l éaiten rai d'xamner -Ncessairemnt; Claudieuise est tunifor'cenîélégîti- et siir, tiinavocat qui ne soit pistitihiomnime plitiqin', s'il
-Qu'st-e? ntem'oga-til 'un vox inuièe q'ar muite et, comme tel, c' est toujours avec le der-nier' enîiscmrieste enîcomre mun. .1"ous guider'a, la-bas, et mme tiendr'a

rv-- oi-ib'ilperemalheur.urestoisqui avonis servi la famille titi couraunt, afim Ill j.puisse airici seloni les lcns-U oril aler dOlans. ; tances. IDenîse aratison : Jacques doit être mictinme(le
-Jacques est mort 1 s'écr'ia le vieux collectionneur. -Jacques luaenvyétit ppie Lnib <'uliue t,énébre'useintr'igue.N'imîpomte, mnous le salive-î
Laimarquise secoua).lat tète. -1 -q1-CI

-No, 'es pusafï'ex eutête.-Et il a pam'bleul bienI fait, dle imie qu'il al, u toi-t le mois. Mi il faut du calme, beaucoutp le callle,
Leonvieilladluis'atressé àlaut uc-dtsaee.ie epas pousser- le pmocès juisqi'atubout. Clmmdiu<ise a, Et ce disant, il sonnmait avec umne telle violenîce, (<le

se laisalpeammuiet etbem's'sonlf ueuil.afemesui, le cour's<le latmivièe( lui nous sépare, La Pibole, les: touts les domestiques accoururent efiIrîées.
-D lisalbtia-mntt-mr 'asuofuae . pre 1tentions par' trop exoribtantes. Ne voudr-ait-il pas,:. -Vite., coimmanda Mil.II d,(e oiscoman, qu'on ailleIle

-Di, blbuiat-i, Prle Jai u curae.en I toutes saison et selon son gr'é, reteni' les eaux, amti ris- cher'chier mion av'oué, miaîtrme Chapelain, iiq'oni pr'enne unme
Elle lui tendit ce papier bleu qu'elle tenait, et lente- que de nîoyem' les près de I3oîscoî-an, qlui sont bien plus! voitur'e.
-Vii itell dpceqe erçi i 'ntnt bas que les siens ! Déà feu iion frère, qui était timi ange ý Le, domestique qui se char'gea (le lat coimmissiomn fit une

vale de hamre d Jacues (lenotr viil Atoin. <e paîtiemnce et (le <eux coeni-, avait ciu maille ià partir! telle <iig"enlce çque vingt minu tes plus-;tar-d, iîaitm Chia-
avC CeL despote. pelain amri'ivait.

'unemienlntl n qi épi eppee Mais laimarquise n'éëtait pas convaincue, -Ah ! nous am'voms besoin <le touite vOti'e expér'iemnce,
lut :-il.1 a autre'c cose fit-elle. i non diguie mmi, lui dit le mlarquis. rTcemez, lisez ces dépê-

Malheur- épouvantable. Y. Jacques accusé' d'avoiril,- -Quoi ? elles.
cendié château diu Valpinson et assassiné comte le Clan- -Ah! c'est ce quiejene demande. F"ort hîeumrcusememnt l'avoumé savait gre-le seci-et (le
dieuse. Charges terribles contre lui. Ixîteri-oré. sest à -JaLcquLes vous l'aumrait-il doné a e entendr'e ? ses ilipressiorls, car' il crut àlit l culpabihite (le Jacques,

piedéfendu. Vient d'être armêté et cond tit cri priso, -on. Voici ce qui s'est paissé. L'an der-nice', chez lat sachant bien avec quelle cimrconspectionm sont délivrés les
Déisespéré. Que faire ? duchesse de Chamlpdoce, j'ai eui l'occasion le rencontr-er' mandats d'ari'ôt

lat comtesse <le Clau.lieuse et ses filles. Ehie est chiai' -J'ai 'liomîiimc qu'il fauit à a daine lammaiquise, (lit-
La mar-quise avait ti'emblé que son mari nie fût comme mîaite cette jeune femme, et commne nous donmnions uni il enfin.

foudroyé par' cette dépêche, dont le laconisme révélait bal lat semmaine suivante, l'idée Imie vint, qule je mis aussi-: -Ahi
les terreurs d'Antoine. tôtà le-écution de l'initei'. Elle refusa, et d'un ton dei -Un gar'çonlle sa mnodestie at touljoi-s emmpêchmé dc

Il n'en fut rien, réserve si glacial qu'il n'y avait pets à insister-.!se pr'oduir-e, bien qum'il soit tiniles pins habiles jul-is comn-
C'est de l'air le plus calînie qu'il la replaça sur la table -C'est que Probablement elle nî'aimne pas9 la <anse, sites (que je sache, et tiniadlmîirallcor'ateuri.

et que, haussant les épaules, il dit -: gromminela le mar'quis. -Et vous le nommez ?
-C'est absurde 1 Le souitme, ile par lai del-na démar'che et Jacques. -Manuel Lolgiît. Je vais vous l'envo -em.
Mme de Boiscorami n'en pouvait revenir. Il s'en montr'a très-irrité, et me dit, avec titi emporte- ])eux hleutres après, en eeflet, le Protégé dle mmaîtr-e Chia-
-Vous n'avez pas compr-is, mon ami, comnetça-t-elle. ment que son respect contenait à peine, que ýj'Ivais eu pelain franchissait le seuil <lelhôtel de Boiscoi'ai.
Il l'interronîpit. grand tort, et qu'il avait ses raisonis pour n'avoir rien C'était umn homme de tremnte i trente-deux amns, tm'ès-
-J'ai compris, fit-il, que notre fils est accusé d'un dce commun avec ces grens-là.i brun, avec .de grands yeux bffimn ouverts, et dont toute lat

crime qu'il n'a pas, qu'il ne peut pas avoir commis. Est- Si parfaite était la"sécumité de Ni. de Boiscoi'an, qLu'il physionomnie r'espirait l'intelligenîce et l'énemgie.
il possible que vous doutiez de lii! Quelle mère êtes- n'pécoutait déjà plus que d'une oreille distraite, guignant Il plut au mai-quis, lequel, axprès lui avoir exposé ce
vous donc ! Je suis pour mna part, je vous 'assure, par- du coin de l'oeil ses précieuses faïences. qu'il savait de la situaxtion (le Jaceques, entreprit de lui
faitement tranquille. Jacques incendiaire, J'acques as- -Soit, intcrripit-il. Jacques déteste les Claudieuse, faire connatre le ter-rain sur lequel il allait mialoeimvrem-,
sassin 1 C'est stupide. Qu'est-ce que. cela prouve ? On n'assassine pas, Dieu lui (lisant quels alli'4s et quels adversaires* il rencomntre-

-Ali! vous n'avez pas lu la dépèche! s'écria la miar- merci i tous les gens qu'on déteste. rait à Sauveterre, lui recommandant surtout. de se fier à
quise. Mmne de Boiseoran ne poursuivit pas. M. Senesehal, un vieil ami de la famille, personnage, in-
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fluent et le plus retors dle tous ces dipfloulates dle sous-
préfecture, qui rend(raient (les pointLs ,à, Machlilvel.

-T'out ce qu'il (est hiumiainemient possilîle (le faire sura
fait, monsieur, dit l'avocat.
J[Et le soir nie, à huit hieures quinze miinuites, la mîar-
niîe de Joiscoran et MaunuelYolgîtt prenaient place

asun coupé dlu chemin dle fer td'COléas.

Le clîemnîî de fer qui relie Sas vetcrî-e à lat ligno d'Or.-
héas doit mmie lgitme Celebrîté à uns série du courbes
alc'ol ununt i nuti les, mais quni sont comnme uni défi au hon

.en, et (lui seraient le LméItrI lcileîs<utiiîs
l'O,> s'avisait (le i lîace une vitesse de<lu us de hulit
ou (ix klmèrsà l'heure.

La ge, , ujours pu e lu rnecomdt l
ines'sieui's les voyageurs, aet ebâtie a. hune l>onîne dem j-

lieu dc a viles - Pleiliplaeehiien t (les jardins (le M.
Tilbau Iit, le premlier banq uier de I'arrond Iisseent.

01n 3'ar-rive lpeu. une jolie rue aolé 'ubre
et le cbrtlesquels, les jours 'le mîarchîé, s'enlIgpli.iceut
(le paiysanls qui, le verre à îa mtain) et lit bouche pleine 'le
protestations (le býonne lui, cherchent à se voler et qui
mieux mieux.

Les jouis orinaires, mêéme, cette route est assez fr'&
queutée, car le cl ueillîm (e fer est dlevenu (11luabt <le pro-
nuienlade.

On y va voir arriv'er ou partir les trains, 'lvimsp<er les
étr'ange, et aussi é'h'îî sur les mois conusOUse-
crets qui peuvent dé~termiiner M. tun tel ou11'Minee une telle
à. se mtettre en voyIare-.

Il ôti tneuf heures dui îîîti n, lors'jue n.prchn enfin
de Sauiveterru jele'tinu(ui amieniat latîmarquise de Bois-
coralu e~t i ui t ru ol' l<itt.

La nmarquiscet%ait Ibrisée des fatiguies et les lîgoiss'ies
de eecee unit, passée. toute eintièr'e à discuter les chaunces
dle saluit dû son lils, et d'autant, plus îuitiîîltie qu1e imaitre
Folgat sétait t u'Ldé à ne ' ls eeOuii'gi' s'espmau'.

C'est (quiil I artalgeait, sans ei) avoir rien paré ~îai-
tre, les doute.s I'1,' nîit,' chape'lain.

DIl inciii<'< e 1~vieil avoué, le je'une avocot S'était 'lit
qu' ti iamte pas tit lhonme, telquie J acqules 'le 3oîseo-
rau1, Sains les ldus brI-tes rai.sons, sis avoir e'n i nai i (le
ces preu ves (pli ivalenit Iî"s'jeune criti e

Bien tôt le train ralc<i tit sI armche.
-PIourviu, ionI ieu! lit Mille (le Boiseoranî, po<urvu

qîue. D enise et M. '1et' hmnldîr'è aient en l'iqlét 'l'envoyer
uni- voiture au-devant dle noues

-Pourquoi cela, îi'liîie ? demiandla ]lolgat.
-Pour ilii'y jq.t.'.'î'ien vit<.'. imonsieur, pour 3~'déi'ob.ei'

àt tous îes veu\i ia d< 'IiIeI' et 111ueS lar'mes.
ILejeu llie <iVociLiseco lia lai ttLe.
-c'est ce qupe vou vous~ gairderez dle faire, i iîodiue,

(lit-il, 'i jai sur \.v<s actionis qlueillilieiice.
Eli e leregaî'<laît <'u* u ' irsIi'pis.

,.e veux (nh .iîta-t-il, qut'il ne btas iqlule vous
cmnde vi Ur lh- i""i.rls.(Y userait une taîte imense,

pe~u t-êt"irenel :rîll<.Qiit-on. si jIon voimus:
vovtléWupe'et e uins ? Onpenserait que vousêtes!

sùr dela nqIMI devote is, et eux quii douitenît
encore, nie (loti tenden<'it p ls. il vous faut, du .pr'emnier
coup, conq uérirn'j'opiniion ;iii' elle* est sou verainec, inai-
diic, (laits les is pays suîrto>ut, où chlacun vit sous le
contr'ôle iii iîédia t 'lu voisin. L'Opîîî ion s'i iii ose à touts,
et, quoi qu'on dise, qu< qu'o us, eiP Immsili les jutres
jusqu ucdans lat sallede journs létlý)l.eitionis.

-C, est vrîai, muruaiîîat ]la ilai'q nise, ce n'est; que tr'op

-Donc, 111d1u 11ui0111 d <es inItérýts les pluis sacrés.
faites appeI)l l àt'oute' votre mliigie, ri''oulez au pluîs pro-
fond(1 <e otuc àiie vos miaternel les angoisses, séchdez vos,;
larmes et mntriez/ à touls une coliHitne superbe. Que
chacun, en vousti5apecevaint, se (Lise: _Non, une unière n'est
plis ainsi quand Sont fils est COupabtlle.

Mle de Boiseorîuî se r'ed ressa.
-Vous vez raison, mionîsieuîr, (lit-el le, et je vous

î'eilecie. Ou i, Cest à mioi dle fr'apper j'opiniion, et au (iuî t
je soiliiitais trouv'er lit. gare détser'te, atant je désir'e
iaiiintena îI 'el le soiit pleine dleinonde. Je vous ferai

voir ce que pettune femmiue que sýoutienLtlapensée <le
Son 66l.

La niarquiso <le Boisc0i'aili iétit et ps nuee Fcndette.
Tirant elle peigne de soli sace(de voyage, elle r'épar'a le

(lésor'(l de sel ciflulre ;n el,çuellues grestes rapides elle
î'étlit l'har'mîonie <le sa toilette; ses traits, grâce à mi e

plissalt' puqjctimî d(e 'olonte, îreprirenît leur séî'iîitè
accoutunée e contrnù-mit sa bochde à sourire, sans
qu'on disceî'iàt l'elbrt, e<'une vix('un timbre pur' et
net:

-legrdez-itioi. iionsicu r, dit-elle. Puis -je paraître,

Ltainarfttait (levant les bàtLiinents de la station.
Maître Folgatt sauta Légicun eîe tofatl

,nain à lit marquise pou'rl'aderàescendlre
-SoyNez satisfaite, nuîî<.Jlîun e, lu i dit-il, votre courage

ne sertpts perdu ;Ltut S,).tiNcterre doit être là.
C'était plus d'à m1-oitié vrai.
D»s la veille atu 3oir, le bruit s'était répandu, semné par

qui ? on nie sait-que la, 4-Mère d1e l'assassin '", commle 0o

disait dé1jà chiaritablemnent, arriverait par le train le Elle n'avait pats tr'ois ans, lorsqu'à moins (le cinq mois
neuf heures, et chacun S'était bien promis à part soi de d'intervalle, elle perdit son père, tué en duel, à la suite
se trouver',îar hasai-d, à la gar'e àtson arrivée. ('une discussion futile, et sa mière, une demoiselle de

C'dtait un(, émotion à nie pas délgî,'ans une loca- Lavaran<le, (lui n'eut pas l'énergie (le survivre àa lhommne
lité ou lat convet-sntion vit trois jour's sur- la der-nièr'e qu'elle avait aimé.
robe arborée par la sous-préfète. Ce fut, certes, pour l'enfant, un immense mîalheur

])e l'imnpressioni (le Miele J3oiscoran, cri se trouvant mais ni les soins ni lat tendresse ne lui manquèrent.
cri face dle tanit (le nonde, nul ne(- s'était inquiété ni Sur elle seule son gr'and-pèr'e reporta toutes ses, affec-
soucie. tioîîs et toutes ses espér'ances, et les deux soeurs de -sel

C'est qu'a Suiuveterî-e la curiosité a <lu mîoins cette i ère, les demoiselles le Lavai-ande, dléj.à 'un certain
qualité dc n'être pas hypociit. On y est ind'iscret îis*ve- age, prirîent lait-ésol ution définitive (le ne se Jaais ma-
mIent et salis latiioiecl le pud eur. On s'y planlte carméîîent ice', afin <le se onsacrr plus exclusivemrent à leur nièce.
dev'ant vous, et les yeuix danus vos yeux, on it 'c de Dès cette époque, les deux bonnes deoiselles avaient
dliflêli' le secret du votr'e joie (mi1 deivotue <douleur'. idenIaiidé à A.L<de Chiandoré à venir demeurer avec lui.

Il est vrai dl';jonter q1ue les esprits étaient fort muontés Il avait rejeté bien loin leurs propositions, déclarant
conitr'e Jacques ( le Boiseoi';n. qu~e sa pietite-tille étant àt lui secul, il prétendait, sarpe-

.S'l ny ût.n sa charge que latdt'struction <ltit ,ei lat<garder pourîuiseun. il tr'ouvait (Çlà bien beau,
pinson et les coups <le fusil tirés à M. <le Claum'ieîîse ce: joutait-il, de permuettre aux <demnoisel les (le Liivaraîlcl
itetit été que peu de chose. !de s'occuper' le I )eniise et (le passer' avec elle toutes les

M ais l'i ncendlie avait u des conséq1uences épuvan ta- i J 1nus
hIes. lDe ce dliffériend (levait naîti'e et naquit eti effet, entr'e

Deux hluîies y avînmt péri, et deux autres v avaient les tantes et le grand-pèr'e, une rivalité qui -se traduisit
été blessés assez gi'vweiiemt pour qio les cMu en damngerî'-par les plus étonnants exagérations. Ce l'ut à qlui CaI)-
die mîor't. terait, et dansîe 1 par' n'imîporte quels uloyeius. lat premièm'e

La veilleoun avait vu un convoi sinistre tr'aver'ser la! place dlans l'alh-'ction le la petite hiIle, ài qui dléroberait
rue Nt!olitre.(une.<lescaresses oit achèterait ile,<u hru l C

Dans une charrette, r'ecouver'te d'undrap et près <le sour'ires.ilA cinq ans, D)euie avait oit tous les joujoux qui
laquselle!îmar'chaienit deuix puêtie ,on rappotit les restes onît été invenîtée. A dx amts, elle était d'saie<e robes
carbonises et n'ayant plu.,fornme humaine, 'le Bolton, le et nie savait plus our mettre ses bijoux.
taiti-l'our, et fdu pauvr e Ui calt Dans tune voiture j Du soi- au lend.euinv, pour àini dire, on avait vu se
(fui suivait étaienit les deux Iblessés, Vli, leu en<î' iîciiètiorî>loa<r M._le c'landoré. Br'usque, sévère, dur,
i mupassible :l'utré, le fermiier, poussant <les cris 'éch i- la aai t, sanms transitiotn, tounéir ut'' papi gzateitt." Il

i'aiîts. avait êteiiit I éclat méîtallique tie ses yeux, fixé surl ses
To tl ville avait pliVoi' lat veuve le(J uillel)iult Se, lèvres un) perpétuel sourire et donnaué àil Sfvoix ces

mîlie eiez Il! ini<ie, poritant enitre ses bra1i5s<>n dursi<'u' iiflexions iii'ads(uepenn esnurcs
enfiant, et tîaimant, peîîds à ses jupes, les <quatre autu'e, i Onu ne r'euncontrait qjué lui, par' les rues, cii cour'ses
<lont Vl'lé n'avait pas douze ;aits, polut sa petite-fille', trottant <le lat boutique duiipâtissier'

A ti'huaîttous ces mîalheur's à Jacque's les geuns le au mîiigilsiii(11iliutu':ian<l de jouiets. Il inv'itait les peti-
chargaienît <lu malédictions et songe'aiemnt peult-êtî'ea te's auines,'r'aîsatdes <ietepoussait le cereiLti 0o

les reirle remnuter' crilaiés jusquà sa iiè'e, ju1squ na la le voluanut, et iuexilaub<'so n mnmai t les$uon'le'.
idu i~ ile loiscoran. ])eiise lroniçait-elle le Sourcil, il tressautit. 'Touissait-

- La voilàs, . . lat voilà îmuiintl t'a-t-oui(121a1" latroute', (IAh., il devenait touît pâ'le. El e fîut îiala' e. une fois, elle
qul, ele- par'tit sur le seuil d<' la gur'u, tMisîant le bras Miit lui iougeole: il i'estis, 'lonze' nuits sens se couelici, et
a imimiti'e .l<lg<tt. fUt veii '<e lParis le-s qél'c ui liiriuent titi liez.

Seulemen t, on rie 'lit que culi, tanît (on éýtalt sur ipris <le l'l bien es<eî'i'e le s d(e Lax'am'aide truî'vaient
l'assur'ance le soin maintieni. encore le mioyeni 'le dép)asser les folies 'le- M. de Chasl-

D)eux couriants aussitôtdii'scu'ent Il'opiniomn. En-l le1<lu <Inré.
toupjet pensaient leitus. Eit les auttres- Elle es,,t sitre <le! Cer-tes, si l)enisc apprit qjuelqute chose, c'est bitai pat':e
I*liliocellce le sonîî ils, qu'elle 1<.' voaulut al<solutenti, tant auit mindr<ie signe

Ele av'ait, cn Ltout cas, assez 'le sang-furoidpoiu'r<is- ,'iupt euî< lle's <tieît disposées à coîîgc<ier le lpro-
cerer îc'l'impressionî qu'elle pr'oduisit, et combulienielle leseîi' l 'écîittîI'e (i lat iliiti'ess<' depa<u
a'uit eu 'iom<le si'rc les coniseils dIt'iliaiti'e Flglait. C'est en Iliaussaiit les épailles, 'ue Sauvetei'îe assistait
Sa force cunfut 'doubldée. lt distiiiguaît <dais lhioSule 'à ce spectucle.

que'lquies persoinnesle sa eofnissance, ellesaanavers 1 -Quelèu ucation pitoyab le;<isaient les(dais<le
e-lles, et toujoum's S;itn:itlat SOCiî<tèý. (iJu 't. l<SSidée <'ie .faiblesse pareille. c'estL

-]-hIlbien !.. <it-elle,\'otus savt''/.ce quiîil 'ts ai'i î unjoli servXicet'<i .oitu'euîl à cette enfant.
(''est inlouï! Voici muaimtenant lit ibetté d'u11n1homumîue tiel - il est sûri que.-touit et de si incroyablesgtt''s cette
'ue muonî fils, ea la mer'ci (du premiuer' soupçon saugr'enu aveu.gle suisinet ces ad.orations a''lelî'lscou-
q1ui pasmnî'a par lat eerv'elle d'un jutge. J1'ai appris hat trou-1 r<ierst g lrIîis< uli e fair'etde Deniise la plus <lésa' rm',

"elle hieur sois. pari le télégr'aphei, et j'accurs uan's: iu<)- ale petite îei'm ui' îi se 1 ùt oi'.
sieur, f1iest de nos aiuis et linîî des lns 'cmuaruaîlesi Pas fli tout.JI est tde ces naturîels s i liuîx <que r1u''m
avocats lt Par'is. I1mne saura'îit les peî'veî'tii' Et dlailleuirs, elle fuît leut-êti'e

bbitte I"olat fî'oîeuit les sourmcils. 1l eût 'Ouilti 111 plu\'c i <;lmuget' pur ,ion exces JmeuleI.
hîîîî'ie suphî1us nîui'ée Ccpn<an t il neuic vuîait se i'li- PIlus àgéee, <Iéledisait oit tiaint

peiuser dec la souteni'. , -i'udpè'Alfiiîoi'é, tante lavat'auîl et mîoi, nouîs
-Ces Iuessîeuiis (lu pîîîq tnet, prloonça-t-il d'linî toiît fisonts tout ce q~ue je v-eux.fll

<l'radce r"i-meti'nt petit-tre d'avoirété si pi-ults. : Ce s'était làt qu'une plaisanîterie. Janusais j e Lile i i
Hieurieiusemnt, uit jeune garçon>m qui l)outit pou r tote i lenuinciisu, Pilu' <es qualités sui'at'es et su exquises, de

livrmée une ecasquette eà galoniislorsUîpî'cla <le INI Ile le! luts ptii'es îîllietions.
B1oiscot-an. Elle vivait flotte lieurîeuise et insoucieuse, et elle v'enait

--I a 'oittiie (de M.Lle Chaidmie est L'i, dlit-il, auxd'avoim' dix-sept amns lor'squie îi''a le gr'and événeiment
ordrmes (lenmadlamueliarqîîu ise (le sa. vie.

-Jt, suis à vous, mion petit alli, (lit-elle it jeumme gair-
<'on.

Et stluliit les br'av'es Saî'tit iensimerloqîtés 'le solin

-Exticzîni(le vous quitter si d<'sîienn,<it-
t-île, muaiis NI. île cluamdoré im"attend.l J'espèr'e î'ailleuîsi
avoir, Cette apriès-mnidi inêle, le plaisir <le votust'endr'e
visite, au bras dle mnm fils.

b itmaisonl île Chlinîomé, pourparler Commne ià,satuve-
torre, est bâtie (le l'autr'e Côté (le lit phice <lui M11-chlé-
Neuri btout atm sonmnet île la m-tic(le la.t 11110time îue
qui nWest guèi-e lplus pr'aticalel qu'un echiiet dJont M.
Séieschmatl, le mail-e, lie cesse île îdemandle)' la rectification
au couseil iîmunicipal, quilieui se latsse puis(de luiirefuser'.

C'est mie comnstr'uctionî toute niolei'ne, gtî-e, asv,
et lliîquée d'unîe pi-èteitieiisc tourelle à toit p)ointu, que
le r-udcal doctetur Seignebos aplpelle une per-pétuiellenme-
mllice du11syst;èmie féodal.

1l est certauin quîe les Clinnlor-èaffichiaienît autr-efois
île liautes prétentions nîobiliair-es, le ddciiiprîiofonid le
quîiconuie n'avait pas eu les ancètm'es atux croisades, et
la. liaine île toutes les idées qui dattent <le la Révolution,

Mais s'ils -aveiueit mmais été recdouîtables, ils avaient
depuis longiues utulées ces,é cde l'être.

De cette gran<le famnille, une îles plus nommbreuses de
Saintonge et (es lplus puissantes, il lic t'estait plus qu'un
vieillar-d, le biaron le Chandoré, et une enîfanît, sa petite-
fille, hit fincée de . Jaicquies de Boiscoran. Dei se était
or'phîeline.

(l le Cii<oî'é, av'anîttinimatin renîcontré -ucue l
3oiseun'uîîî, <dont l'oîcýle avait été soui îuui, linvita à tîiier.

Jacusacpilivtto lvn.Nle eicl

vtet...l'aiuîa.
D)e ce momnent et pour lat î-einiùe fois, elle cit liit

scu<tqueil(,îl cottuui-euit ni gr'and-pèr-e Cîjuindoré mni
tantes L'aî-ar'n<le, tpm (fîn eux tinis, -ses Ileui's et ses
oiseauîx lurent les Seuils confidenîts (le cet amutitr qui
gri'anuhiisstit ai fonîd'le soni àtîîc, doux commne le rêve,
idéailisé par' l'aiXteie et Poétisé par le souvendiir.

Ci' Jacquies fuit deux anîs, sans v-oir..
Mais aussi, le jour où il vit clair, étoîurd<i (le son bon-

hiu', ébloui idîes Perspectives qlui S'otiraieuîtià luii, il senitit
quie sa dstmme tait fixée,

Auss,1'hsita-t-il pa-s, et à mtoins dun mois île là,
soit père, le îmrquis de Boiscori, faisait le v'oyage île

Satveeî''epour denmandler la iîmain île Mlle lDenise,
Mh ce fuît un rude coup pourgai<-ie Chandoré.
Cer-tes, il tn'avait paus été Siiis songerol souvenit au nlia-

iage le sa petite-tIlle, sans cii parler quelquefois, sans
lui (lire, a elle-mêmiîe, qu'il se faisit vieux et qu'il se
semntiraîit soulage <ld'une gr-asse inpuietuîle quand il lui
aur'ait trouvé un boi mari.

Mais il parilait (le cela, commne (d'u.ne chose lointaine,
comme il parlait (le mtour-ir, pal' exempil-)e.

La dlémarchie de MN-. de Boiscorant l'éclairai sur ses
Véritables sentiments.

La pensée de dlonnier Denise, de la voir lui préférant
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un homme, d'abord, puis les enfants qu'elle aurait de Avec des cheveux noirs d'une merveilleuse abondance, -Et le juge chaî"i,!mdcl l'instruction ?
cet hommie, lui fit horreur. Pour bien peu. il eut jeté de- elle avait les yeux* bleus et le teint (lune blonde des L'ainée des demoiselles dle Lavaranie se driessit
hors l'ambassadeur, pays du nord, tin teint dont 'é.,blouissanite blancheur Lai- -Celui-lkY, s'écria-t-elle, M Galpin-Davelilîe est tit

Cependant il se Contraignit, et répondit qu'il lie sait paraître jauines toutes les comparaisons imaginées monstre d'ypocî'ise et dl'ing'ratitude. Il se disait l'aid(e
pouvait rien prendre sur lui, et qu'il lui fallait consulter par les po&ëtes, le lis, lit neige, le latit. J.u. t i lle,~aqe 'imi se ornu
sa petite-fille. Il grdcait encore l'espoir qu'elle repousse- En"i elle, tout exprimait une angélique douiceur et lat avoir' décidées, ia isSeur et mnoi,ià accortIeraàce petitjuge
rait cette demande, plus excessive timidité. Et Pourtant, certains plis de se-,lat main d'une (le nos cousines, rue Lavai'ande. Pauivre

Pauvre grand-père Aux premiers mots qu'il h1sadaUlvres et le iulouveîîîent dle ses sourcils (levaient faire enfant : Quand elle a Connu lafes vérité: ', O îîîon
-Qul bnhur .. S'écria la jeune. Mais je Il'y, at- sLoýupç)onnIL elue ranfde éegi.Dieu set-leécriée, soyezlbéni (le Im'avoir' épargnila i

tendlais. Près d' elle, grand-pèr'e Cliandoré étonnait Par sa lhaute honte, d*tre la rluuîe d'un tel hîomme
Sans doute pour cacher une larme qui jaillit brûlante stature et par sel cairrure pulissante. -Etcielajotl'trvelede islsiou

(le 5ssveux, M. (le Chandoré baissa la tête. Soixante et douze années n'av'aient pas fait Plier sesi Sauiveterre cr-oit Jacques Coupable, c'est que elcticuNse
-Ce mariage se fera donc, mutrmnura-t-il. i'eins (Illercule, et il semblait bâti pour défier tous les (lt:Cetu m u s o ue.

.laà, Un peu Consolé par' la joie qu'il avait vut briller orages (le lat vie. M Folgat hochait lat tLe.
dans les veux (le Ski petite-fille, il en était à se reprocher: Ce qu'il avait surtout dle singulier, C'était unt teint!-1il me faudI'ait (les p'isln<neisllus lisi5(lit-
soni féroce ég(oïsmie et à se gourmrander de ne pt. s'es- rouge brique. uniformnéument Cramoisi, un teint (le vieux il. M. (le. Boiscoril il'avait parlé duitmaire dc 1la Ville, NI.
timer très-heu'ireux lorsque Denise était si contente. chef ilohlican, que faisaient paraîtr'e plus dutr' et vites5 crûâ1 Sénesehlai.

Jacques avait donc été adni-S il faire olilcielleillent Ski sa barbe, ses ris et ses Cheveux blancs. j. l e Chmndoré sauita sur son) Chapeau.
couir. et l'av-ant-veille (le lincendie du Valpinson, alprès' Soni visagre, lil"îre tout, exorilluait une bonté presque! -"Il etlct, 0C'ii--iCelui-là est notre ami, et si
une longue délibération, oit l'on avait calculé le temps1 enfantine. M1Nais il nle fallait pas le reg,çardcer dceux fois quelqu'un est bien iinformeé, c'est lui. Allons le trouver-.
strictement néceseeirc aux emplettes et à l'achèvement 1 pour comprend re qu'il1 eût été l)CiI prudent (le se fier nu Venlez.
du trousseau, le jouri' <leil noce avait été irréèvocable-; sourire bénin qui vol tigeait sur' ses lèù'res Charnues. Etâ, Certainement Ni. Senesehal était l'itiiui (les Chîand'oré,
nient fixé. àâ certaines étincelles qui s'allumaient au fond (1le ses j et aussi dles Lavarwille, et Parieillemuen]t des lloiscoi'aii,

Ainsi, C'es ci plein bonheur que Mlle Denîise fut fmap-j yeux _riis, 01n sentait, par' exenîple, (Iue celui-là eût pas Si avoué qlue l'on) soit, ce lie peit-e'e 8sai1s s'attacher'
pée, lorsqu'elle appr'it en même temps de quels crimes 1 un f.ilceux quar't<'heuire entr'e ses mains, qui se fût aux gemls (que, vingt années (Iuraetit, oi est leur Confidenît
on accusait Jacques de Boiscoran et soni arrestation. permais d'offeniser Mlle Denise. et'ter conîseil.

Foudrlo vee d'abord, elle était r'estée pi'es dec dix ninu- Quant aux tantes Lavai'ande, loigues et nmilices coin-: Bien après avoir venduî sa chîu'ge, iN. Senesclual était
tes sans connaissance entre les bras (le ses taintes et de, me une baguette le saule, pâles, discm'èteq, d'une r'éser've i eîcore le seul à alvoir l'absolue Confiance <le ses anciens
Soni grand' père épouvantés. -Mais dès qu'elle r'evinit à et d'une fî'oi'l'Žurula-rtoaiqe elles avalient cette clienits, Jamais ils ueetp's une iléteî'mmination grave
elle: physionomiîe placi(de et cette expr'ession le sensibilité isans avoir soli avis. Ils s'adressmieunt à soli successeur,

-Suis-je dlonce folle, s'écria-t-elle, de m'émouvoir ainsi. i dèý'oulée les vieilles filles dlonit le célibat n'a Pas aitgri les 'iais ils le Conîsultaient avant,
Y'cst-il pas évident qu'il est innocent, illusioncs, Elles porttielit d.es toilettes i.solumulenlt pa- Les services, d'ailleur's, étaient réciproques.

C'est alors qu'elle avait adressé une dépêche ait inar- ieilles, commîîe C'était leur invariable habitude <epuis Lat clientèle (le grand-pèreI'lianêr et l('le.nc1le le
quis de Boiscoi'an, comprenant bien qu'avant <le ien; quar'ante ans, (les toilettes (le cou leur in<.ecise, modestes Jacques n'avatit Pas étéesians attirer' plus <l'mîn paysan,
tenter, il était indlispensable (le s'entendre avec lai famille' Connuîe toute leur- personne. pi" essitCen l'étud<e (le M.1n eîa. Leur' appui mie lui
dle Jacques. Elles Pleur"aienît, en ce moment, et M. Folgait se <le- av'ait p etet( inutile, lor'squie, pris (lit 'ei'tigO (le lani

Puis elle avait demandé qu'on la laissât seule, et sl nuit; mandait (le quel sacrifice elles nie ser'aienît pas capables: bition, il s'était ', sacrifié à son Pays', "eni sollicitant lit
c'était passée à compterl es inîiutes qui lai sépar'aient! pour' racheter les îainîes (le leur nièce. Plauce (le miriie et le iindat (le conseiller géènéral.
encore de ]'heur'e où arrivait le train <le Paris. -Pauvre Denise lit i'mu ei'aiit-el les. Aussi, ce digne et excellent homme était-il Consterné,

Dès huit heur'es, elle descendit elle-même donner au! La jeune fille les entendit. et se dres-sant tout àl Coup', lorsqu'aui matin de l'inceniei( du \Talpinsomi, il reîtri'a à
domestique l'ordre datteler et <le partir pour' attendre'et roipant lu lourd silence (luii durait dleputis longtenips'Sauveterre.
Mine de Boiscoi'an à la Yaî'e, lui recommandant surtout déjà: Il était si blémie et si défait quîe sit f'meene i l'uit tout"
de reveni' bride abattue. -Mais notre condluite est indigne ' s'écria-t-elle. Que sai.sie,

Elle alla ensuite s'établir dans le salon, où se trou- <irait Jacq1ues' si du1 fond (le sa pr'ison il lui était donné -egnu Dieu! Auguiste, s'écria-t-elle, qule 'est-ii
vaient déjà ses tantes et soli grand-père. Ils lui par'laient, d <e nous v'oit-' Pourquoi noues affliger' ? Est-il dlone Coui- ari'ivê
mais soni attention était ailleurs, pable A uglîste était le prénoin le MI. ~nsh

Bientôt elle entendit une voiture remnonter'aau galopl Ses veux brillaient <'un é,ýIat extr'aor'dinaire, sa voix i-.11 arrive quelque Chose d'affrmeux !rép)ond<it-il, d'un
la rue <le la Rampe, et s'arrêta levant la maison, Elle se1 avait des vibr'tîonis qitroulaienit -M. Folgat jusqu'au accenît si tî'agique que âMine Sémesehatl eni'i mit.
dressa aloi-s, et s'élança dans le vestibule, en s'écriant: fond (le l'âmie. Il est vriai r que Mmne Sérnesclial frémissait aisément,

-Voilà la mière Jacques. -Je puis, dlu mioins, ie rendre cette justice, porsi C'était une femm ic! (l <uianteltit il. cinimmuiitte anis.
vit-elle, que je n'ai pets douté le lui une secondle. Et coin-! très-brune, Courte, dodue, et (lonit lit poitine mtettait à

III nent le <oute ml'eût-il effleurée î?tLe soi'rniême (le l'in- le Irudes épi'eumves les Coi'sagýes que lui Col' ectiol ii.io'it
cendie duLIValpinison, Jacques m'at écrit une lettr'e'le; ses coutii'iqei'es, les deimoiselles Mléchijiet, les soeurs lue

Ce n'est jamais impunément qu'on -violente ses senti- quatre pagres, qu'il mi'a enivoyvéet ici par uni de ses fer- grellici'.
monts les plus chers. ini eî's, et <ue'ai î'eçue à neuiF lîeui'e, Jc l'ai montrée il,iý eunîe, elle avait eIu la beauté (du1<iable. El le gar1dait

Lorsque enfin la mai'-quise <le Boiscoi'an put se i'éfu- grand-père, cette lettr'e, il l'a lue, et aussitôt il s'est écr'ié en vieillissanit(les joumes emluuiiées Commeutemne cimumagei
gici- dans la v'oiture envoyée à sa mencoatre, elle était que j'av'ais mille et tmlle fois raison, et qlue jamnais un i 'EpIimîm<l, unte forêt le Cheveux nloirs bien plaîmtés et les
bien près le défaillit-, brisée par l'effor't inouil qu'elle honmme méditant unticî'iîne afl'reux., n'eût écr'it cela. J denits aluials
avait fait pour montrer aux impitoyables curieux le -Je l'ai lit et ,j.0c~,apov .<eCanoé ~utmtel utî ~- erue iveséatcn
Sauveterre une contenance assurée et unt visagre riant, et tout hommne sensé sera <(le mon av'is, seulement. . summée à souhuaiter 'iun enfant et ni'en avait Pas cei,

-Quelle horrible comédie m nurmutra-t-elle en se lais- Mais Sai petite-fille lie le laissa pa~s aclievet'. -Ce qlui doit, itel, pi'aitu'e imexpliemîble aux
sant tomber sur les coussins. -1.l est lotie évidecnt, initerromnpit-elle, qute Jacques Personnmes qui nous Connlai ssen 1t, Ml. Sénieschal et mîoi ; luti

-Reconnaissez, du moins, mnadamne, qu'elle était néces- est victime le quelq1ue intmiguie abomnmable, c'est àl noues(qui at été tit des beaux hommies <le Sauvetem're, et mîoi,
saire, prononça mnaître Folgat. Vous venez de coniquérir à la dejouer'. Assez pleuré, il faut hîir. quii ai toujours joui d'unîe santé exceptionneml le.
cent personnes peut-êtr'e à votre fils.I Et s'adr'essanit à itie e e3oiscorn'n :IEt tout (le suite, qu'on f'ût ou1on e011 (I'snintimité, elle

Elle ne r'épondit pas. Les larmes l'étouffaient. Qu e -Et c'est pour' nous ai<ler à cette oeuvre le salut, entrait à ce sujet dans les <létils les plus <élicats,ilîsent
n'eût-elle pas donné pour se trouver' seule, chez elle, chèr'e mère, <quicje vous ai appelée. sr u ses déce[ptionls et Celles le solimar'i, les pèleriînages qu'elle
pour s'abandouner librement à toutes les lâchetés dle sa 1 -Et me voici, dit latnaa'quise, lion mnoinis sîe<u avait faits, le nionm] les i<lecimis qu'ils avaien t'Consul 1tés,
douleur' et de ses angroisses maternelles, vous, chi'c enfanit, de l'innocence dc mon fils,. et comnbieni <eumois elle avait pas.sés aurlbord le lat iller,

Jamais trajet ne lui avait par'u aussi insupportable-1 Ce n'était sins doute pets tout ce qu'avait rêvé M. <le I viN.'atiitPresque excluisivement (le poisson qu'elle ti'aitiit
ment long <1uie celui qlui sépare la grare de lat rue <le la1 Chandoré, cai' intervenantPoilL
Rampe. Lancé à toutes vitesse, îe chev'al faisait feu des -Et le marquis ? demanda-t-il, poiennaatrusi;e e sérnet.5ilit si i
quatre pieds. Il lui semblait qîu'il n'avançait pas. -Mon naî'i 'este à Paris. avec les années, elle s'était résigé, t(l e

Pour'tant, la voitur'e finit par s'arrêter'. Le vieillar'dl ut une grimace les plus signifilcatives. regr'ets s'était Chmangée ne etla e'une <le-tses
Le petit domestique avait déjà sauté à terr'e, et il - Ahi je le reconnais bien lài s'écria-t-il. Rien ne metalite qu'elle nour'misatit dle romnans et (le poésies.

tournait let poignée dle la Por'tière en disant: saut'ait l'émnoumvoir'. Sqni fils unique est lâchiemment accusé E lle av'ait une lar'iie air ser'vicce(le toutes les infot'tu-
-NJous voilà arr'ivés. . d'umncr'imne, ai'i'té, jeté eni prison. On le prévient, on ties, et quelques paroles <de Consolationi pont' touttes les
Aidée de M. Folgat, Mmei de Boiscom'an descendit, et pemnse qu'il va accour'ir. Erreur' 1 Que soni fils se tir'e d'et£- douleur's. Sa Char'ité était Prover'biale. 'Jainais unme paul-

son pied touchait à peine le pavé de la rue, que la porte faire s'il petit. Lui r'estera iX sumrveller ses potiches. Alih vre foraune en couches ne s'était inutilememnt adr'essée à
de la maison s'ouvrîit, et que Mlle Denise se jeta dlans si j'avais encor'etutn fils !. .. soliceM'.
ses li'as, tr'op émue ponur pouvoir rien dir'e, sinlon : -i\Moti mari, monsieur, protesta la mma'quise, pense Ce qui ie l'empiêchiait pas5 d'être une îati'esse femmre

-O0nia mère, mna chère mère, quel hourible malheur!I qu'il sera lus utile à Jacqjues en mestant à Paris. Il peut qu'il était malaisé le duîper-, menanît selilaison aiu doigt
Dans l'ombr'e du cormidor, s'avançait MN. <de Chanloré, y avoir <les démarches à fair'e. l et à l'oeil, dirigeanîtunue lessive ou réglant untidîmîci'

qui s'était levé en même temnps que sa petite-fille. -Le clîciii<le fer n'est-il pats là, comme Pas nue (damne le Sauivoterm'e,
-Rentrons, dit-il à ces infortunées, ne r'estons pas là. -Enfin, pi'ononça Mine de Boiscoi'an, il ui'a confiée i C'est dlonce en samgltanî'clle écota le récit que lui

Déjà derrière tous îes volets brillent des yeux quii nous monsieur, .. fit son itlaii (les dvteeiîns(e la nuit.
épient. Elle montrait lejeune avocat. Et lorsqu'il eut achevé:.

Et il les entraîna dans le salon. -.. .. M Mamuel Folgat, dont l'expérience, le talent et -Cette pauvr'e Denise, <it-elle, est capable <l'en -noir-
Positivement, maître Folgat était assez embar'rassé de le dévouement nous sont acquis. 'iî'. A ta place, j'irais, bien vite chez .<le Chan<loré,

son personnage. N~ul nie semîblait s'apercevoir le son Ainsi présenté régulièr'emnent, maître Folgat s'inclimnait. lui appr'endm'e avec tous les ilnémîmgementLs conivenables,
existence. -Etijai bon espoir, dit-il, tant il avait été gagnîé pan' cette funeste nouvelle.

Il avait suivi, cependant, il était entr'é dans le salon, la confiance de Mlle Denise. Niais je suis de l'av'is de Mlle -C'est ce dont je tre garderai bien, s'écria M. Séries-
et debout près de la porte, émnu<le l'émotion de tous, il de Chandoré. Il faut agir sans perdre une secomnde. Or, chai, et même je te défends expressément <'y aller.
observait alternativemnent Mlle Denise, M. dle Chandoré avant d'arrêter une ligne de conduite, J'aur'ais besoin de
et les demoiselles de Lavam'ande.. connaîtr'e exactement les faits.

Mlle Denise allait avoir vingt ans. On ne pouvait dire -Malheureusement, nous ne savons rien, répondit M.
qu'elle fût remarquablement jolie, inais il était difficile de Chiandloré. Rien, sinon que Jacques est'au secret,
de l'oublier quand on l'avait vu une fois. Petite, elle était -Eh bien 1 nous nous informerons. Vous connaissez (à~ suivi.'o)
la garâce même, et chacun de ses mouvements trahissait sans doute les magistrats de Sauveterre ?
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JAR~DIN ZOOLrOO [QUE

De nos consellers mauiciaux dépend lai création, à!I
~lut-ad'un lieu le distraction et d'instruction que

nous envieraient toutes les villes duit Canatda.
J esère qu'oî ne pourr'ma pats qual ifier d'anti -clirè-

tienne cette înnovation, qlui n'en serait une qlue pour!

notre pays, attendu que depuis longtemps, elle a fait son
apparition aux Ea-îis asl'Ainèéî-ùue du Su, o
Europe, etc.

Je velu x parlri'elle ijard'l iizoologique.

Mais, qui sait ? letêr un nouveau Coustock sur--
<rra-t-il ici, qui nous îpp nm l rqqu'iL etimmoral d'ex-
poser (des animaîux vi veits dans unt état complet (le
nudité ?

J'el i vu les cîîoses si rl iclionnles que je nie 'étonne-
rais pas (le celà outre umesuî'e.

Ce jardin zoolog~ique coimprendrîai t touite la1 faune de<.
notre pays et -serait tal i par M. Pierr-e ]eroyer, ce
br-ave Français uaurlisé tis. voie umêime sauviage,

parce qu'il 1porte tiine 1 <îmlu l4le vel ur-c, îparnos con frèr'es
en jouir1nalisiîme.

il n'attenîd, pour mnettre Soni projet à exécution, qlue la1
décision dle nos è4diles qui lui ont promis unt terrain mdi
hop, et qui se pressent <le tenir leur promuesse avec une
lenteur-(que Boî leain trouverait certainement exagérée.

Sil mmméait pelrmis de domnner lîlon avis je dirais qu'au-

cuni endroit ne serait nmieux atppr-oprié à ce jardin (que

l'île Ste -i élène.
Il n'est pas nécessaire., je crois, de signaler tous les

avantages quticnous e o ri en.

Assurément, le nomibre de anad iens-Français qui coni-
naissent la faune <le leur pays pourrait être f'acilemnent
énumnéré!

Coîmbien connaissenît autrement (lue (le nmi l'orignal,

ce Ao de nos forêts, donît la race est presque comlète-
ment disparue ?

M. Pior-e Leroyer, à foi-ce de patience, atm-us el]ào

apprvoiser unt couple. et peut-être me Sait-on pas~ que
personne avant lui n'avait pli atteindre ce buit.

Ses deux origniaux sont miaintenanîmt tout et fait doutes-
tiqués ; ils aiccourent à sa voix ou sur un signe de sa
main. Leur maître peuit, sans difficulté, les atteler et
letur faire tr-aîner-(les voitures.

Est-il raisonnable d 'espàrer que nos échevinîs saur-ont

profiter (le l'occatsion ofler-te par' M. Leroyet- ?
On sera fixé là-dessums procl iaiicnientL. US).

ABOIZNT E ENTS

Qu'il soit b)ienl compris que l'abonnement à L£ ii.VI

ILLUST1E est strictemîent payable d'avance, et que nous

n 'enverrons le journal ài personne, à titre d'essai. Cette
mesure est prise on, raison dlu bon mlarché clu prix de
l'abonnement.

Qu'on n'oublie past que LA VIE, ILTUST]Ir, est le plu%

grand, le plus riche, le plus volumineux, et le moins cher

de tous les journaux illustrés du1 monde entier.

AU TEMPS D)ES NOISETTES

(Musique sur ILL 8izêmcl page).

Dès l'aube du jour, les filles d'Arbois
Aux lèvres ver-meilles,

S'eit vont butiner, à travers les bois,
Comme des abeilles !

Elles font pleuvoir, sur leurs blonds cheveux,
La rosée cn perles,

Et mêlent soudain leurs rires joyeux
Au rire des merles 1

RtEF RA 11

Risettes par-ci, risettes par là,
Savez-v'ous d'oit vient ce charmant bruit-là,

Le bruit (les risettesI
C'est le long dlu bois qu'on entend cela, <bis)

Au temps dles noisettes
Au temps dles noisettes, (les noisettes1

Ht

Les filles d'Arbois, aux yeux de velours,
Ne sont pas peureuses;

Quelque gai refrain entr'ou vre toujours
Leurs lèvres rieuses

On les aperçoit, dans les verts sentiers,
A travers les branches,

Et l'on voit briller sous les noisetiers
Leurs quenottes blanches ! (Ref).t

I1

Ayant recueilli plein leurs tabliers
De noisettes rousses,

Elles vont s'asseoir sous les peupiliers,
Sur les vertes mousses!

Puis mêlant parfois rires et chansons,
Ces drôles de filles,

D'un air provoquant, aux.jeunes garçons,
Jettent les coquilles ! (J<f.

I V

Pour les ramiener, leurs beaux amoureux
2 Ne sont pas cil peine.

Ont prend le chemin (les papillons bleus
A travers la plainie!

les filles d'Arb~ois, blondes à l'Sil noir,
Savent bien (les choses,

Et plus d'un baiser est pris chaque soir-
Sur leurs lèvres roses I(<)

FAITS D)1V ERS

MIA f

4. La Soit(les Artisans Canadlîens-Fran;ais Célèbre
sat fête patronale.

5. Ouverture de l'Exposition univers9elle àt Paris.

6. 1\. McC(onniell est nommé surintendant (le l'aqueduc.

de écsdMr.Bolduc.

9. 'Nomination des candidats pour l'élection de

LÉ~ZARD) DANS UN ESTOMAC I1-UMNIFN

M. Ulrîc St-Amour. dle Centralia, est atteint, depuis
quelque temps dlune maladie des plus étranges, qui le fait
horriblement souffir et mect ses.jours cil danger. Sous
l'effet d'un puissant énmétique, ont lui a fait rendre un le-
zard d'une longcueur de six pouces. Il nec parait pats en
avoir ressenti cependant unt grand sou lagemnen t. Il
éprouve encore les imiêmies sensations (le malaise dans
l'estomac. On suppose qu'il en at encore d'autres. On se
(emande comnment ces dégroûýtants amphibies peuvent
être allés ainsi se loger et se multiplier dans les paroib
thoraciques (le l'estomac dle notre patient.

A une station de ciemin de fer.
Ent attendant un train, quelques persones parlent du

phionograp.îhe.
-Dans toits les cas. dlit Cibouleau, en -montrant les

rails, je défie bien cet instrument. de ne jamais repro-
duire cette v'oie-là.

GRAPHOLOGIE

Par le Pmrofcs.sem- Mllaroc y

Le grrand nombre de lettres que nous recevrons à ce
sujet nous oblige à exiger les conditions ,juivantes des
correspondants qui désirent &voir l'analyse de leur écri-
ture : ]. Ils devront avoir payé une année d'abonne-
ment. 2o. Ils devront dire à quelle date ils se sont abon-
niés. 3o. Ils écriront ant moins une pagre de leur propre
comîposition et dans leur écriture ordinaire, donnant leur
nom et l)rénoliis, leur âc,e et le lieu (le leur naissance
ceci est essentiel, cai nous trouverons là une garantie de
la bonnie foi (le ntos correspondants. 4o. Ils feront conlnai-
tre le nomn auquel nous devrons leur répondre.

Nous ne prétendons pas dire la bonne aventure, ni
lire dans l'avenir ; mais nous voulons donner une bonne
analyse du caractère <les correspondants <lui sic confor-
mieront à nos conditions.

Qu'on veuille bien seý rap)peler qu'un al)ounielnent ne
donne dr1oit qu'à unie seule ialyse.

No.s correspondants sont priés dle nous faire rapport
de la justesse de nosanle. Ces rapports nie seronit
livrés à la publicité qu'avec la permission clos correspon-
dants.

LUDO\'mCUS, Shierbrooke.-Assez grand, dle taille peu forte,
avec Clcveux brunis et yeux foncésitelligentL et inistruit.
Bomnne niature et. allure dle geiitlmogmime. Etes probablement
danis les allaires et vous vous occupez beaucoup d'écritures.

L. E. j-ntuto passable et bont cnractère. Brun et
taille bien déeveloppePour votre âge. Physionomie sympathti-
que et causeur assez intJ'rcssant.. Votre amour (le savoir- vous
profitera et vous deviendrezmi hoîmmne bieni reiiseignié.

CoitNîxx N. '.Montréal. - Blonide, avec grands yeux gris-
perle, taille petite et mince. Nature bonne et tr-ès amoureuse.
Ti-ès instruite et (l'une initelligenice se dévelop<pant rapidlemient.
Phiysioniomie très agréable.

Mme C. 0.-De taille grrande et bien l)roportiomne. Teint
roux avec cheveux et yeux brunis. Assez inistruite et intéres-
saine. Aimez beaucoup les arts tels que lat musique, le dessin,
etc.

PAUL. M., Clîictgo.-L3runi chocolat avec yeux noirs, très
intelligent et enitreprenanit. Taille peu forte et allure vive,
affiu rée.

UM I) OT IMPRÉNUE

ide itos jours, au Canada surtout, un éditeur de

obonne volonté est un oiseau diflicile à surprendre pou
auteur iniconnu, et umêmne très connu, c'était, parait-il, eni-
core plus difficile au dix-septième siècle, en France.

A cotte époque, l'écrivain devatit souvent livrer son
Seuvre gralis pro fleo. C'est ce qlui arriva à Lat Bruy-ère.

La Bruyère allait journellement s'asseoir chez un
libraire nommé Micliallet, où tout el) feuilletant les nion-

î 'eautés, il s'amnusait avec une enfant fort gentille, fille
du libraire, qu'il avait prise en aumitié.

Unjour il tire uimanuscrit dec sa. pochie et (lit à Mi-
chlallet:

-Voulez-vous imprimer cela ? (C'étaient les G<rcuc-
ièires.) Je lie sais si vous y trouverez v'otre compte, muais
en cas dle suiccès, le produit sera pour ia petite amie.

Le libraire entreprit l'édition. A peine l'eut-il mnise en
s'ete o'elefut enlevée et qu'il eut à réimprimer plu-

sieurs fois l'ouvragre, qui lui valut deux ou trois cent
mille francs.

Telle fut la. (ot imprévue de sa fille, qui fit, dans la
suite, le mariage le plus avantageux.
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L'EXPOSITION DE 1889 exposants, que l'on trouve le mobilier, les tissus et vête- Le pare, le jardin et les palais sont ouverts, le soir
ments, les objets fabriqués ein général. Sous le dôme, à moyennânt 2 francs par tête en semaine et 1 franc le
la place d'honneur, est développée l'exposition toujours dimanche. On y voit de grands mouvements d'eau colo.

L'exposition de 1889 est la quatrième qui a en lieu en, merveilleuse des manufactures nationales, Beauvais, rée par la lumière électrique qui est prodiguée. Cet
France ; les trois premières se sont tenues en 1855, en Gobelins, Sèvres, etc. effet, inconnu à Paris, a fait ses preuves à Londres et à
1867 et 878, avec un succès toujours croissant. Celle dle Les palais des beaux ar.s et des arts libéraux, de Barcelone. Il y a des ponts rustiques, des ponts en fer,
1889 (dépasse encore en importance et en splendeur tout!~ d1grandeur égale et d'aspect symétrique, font suite aux des passerelles en bois; des avenues très larges et de
ce qu'on a vu jusqu'ici ; au moment où elle s'ouvre, il est galeries industrielles, des deux côtés du jardin. Ils sont riants carrefours bordés le verdure et de fleurs Les
intéressant d'en donner un aperçu d'ensemble ornés, au centre, le dômes orientaux, éiaillés (le tons jardins et les palais offrent.au public des restaurants de

On n'avait pu éviter de tronçonner l'exposition de blans, bleus, jaunes et or, d'un etlet nouveau, mais en luxe, des glaciers, dles pâissiers, des brasseries, des res-
1878 ; on le pouvait encore moins en 1889 où on comp- somme, décoratif, rappelant, d'après un rapport olliciel. taurants à prix réduits (les kiosques et des chalets débi-
tait sur un nombre croissant (e partisans. Donc, l'expo- les coupoles persanes ; galanterie, dit-on, à l'adresse du tant des rafraîchissements, les journaux, des fleurs, du
sition de 1889 est divisée en quatre parties : le Champ shah de Perse dont on attend la visite à l'exposition tabac, et tous les objets usuels que l'on trouve dans les
de Mars, les jardins du Trocadéro, le quai d'Orsay avec univërselle. promenades.
les barges de la Scine, l'esplanade les Invalides :Elle Dans le palais des arts libéraux on trouve naturelle- Au bout dit Champ de Méars, sur le quai, de chaque
occupe en tout 20 hectares (le plus que celle de 1878. ment tout ce qui se rapporte à la médecine, à la chirur- côté du pont d'[éna, on visitera, avec un intérêt imérité

Le Champ (e Mars est la partie principale. C'est là gie, à la musique, à l'imprimerie, à la librairie, etc. Mais quarante-neîuf petites constructions édifiées sous la direc-
que se trouvent les quatre palais des machines, des ce qui donne à ce palais un attrait spécial, c'est l'exposi- tion (le M. Charles Garnier, architecte de l'Opéra. C'est
industries diverses, (les beaux-arts et des arts libéraux, * 'étrospcc du trarail. Elle sera installée dans l'histoire le l'habitation de l'homme aux diverses épo-
la tour de 300 mètres, le jardin proprement (it, l'ancien une galerie, spécialement appropriée, au centre du palais. ques, de la période préhistorique à la période moderne
parc qui a été à peu près conservé, enfin les attractions Elle contient des documents de travail dans les temps âges de pierre et de bronze, troglodyte et lacustre ; épo-
du jour et du soir, car l'exposition de *1889 nie prétend .. C

adtiques et chez les populations sauvages ; entre autres, ques égyptienne, pélasgique, assyrienne, persane, lébrnï-
pas imiter le rigorisme de l'exposition de 1878. Comme un très ancien atelier d'émaux cloisonnés (le Chine ; des que, germaine, gauloise, grecque et romaine. Les huttes
llede 1867, elle uele abondamment l'agréable a reconstitutions d'observotaires hindous, chinois, égyp- 'des Esquimaux, (les H uns, les Peaux-Rouges, des Ilot-

tiens ; des anciens cabines de physique, de chimie et tentots apparaissent dans ce curieux ensemble, à côté
Le palais des machines, parallèle à l'école militaire, d'alchimie, notamment le laboratoire de Lavoisier ; les les maisons indoues, chinoises et japonaises. Viennent

dont il est séparé par l'avenue de Lamnoth-Piquet, est la outils de reliure ; des types de papiers et de livre, de ensuite les constructions romane, ogivale, renaissanc,
construction la plus remarquable de cette exposition qui journaux, d'affiches et d'images ; des matériels de librai- etc., le tout meublé avec toute la réalité locale et histo-
en renferme plusieurs dignes d'attention. Qu'on se figure l;es instruments et les euvres le musique ; des ma- rique possible.
une immense nef toute on fer et en fonte de fer, couverte quettes, décors, masques, costumes, programmes, affliches Au delà, sur la berge le la Seine, on trouve les exposi-
en verre, le 115 mètres le largeur sur 420 mètres de de théâtre, entre autres le l'illustre thédtr'e ; l'histoire tions fluviale et maritime ; puis le panorama de la Société
longueur avec deux (galeries latérales de 15 mètres, une* complète, en ceuvres et modèles, les arts du dessin, de la transatlantique, avec la reproduction des parties princi-vaste tribune à chaque extrémite, et deux ponts roulants> photographie, le l'électricité, le la chasse, le la peche, pales d'un des navires le 155 mètres le longueur qui
pouvant porter chacun deux cent cinquante personnes, de la céramique, de la verrerie et de la cristallerie, de la partent tous les samedis du Havre pour New-York;enfin
circulant d'tun bout à l autre de la merveilleuse galerie ;pt

c n b l e m l mosaïque et les émaux, du vetement, le la construction, tout à côté lu pont, la cuve immense, en fer, du pétrole
sur les quatre lignes d'arbres de couche qui distribueront du hauflige et de l'éclairage, des ponts et chaussées, de intenational.
la force motrice. Dut haut de ces ponts, qui assure lelaI.fe oq . la navigation, le l'architecture navale ; des chemins de On parvient au Trocadero par le pont dI éna réerve
service de la manutention et le transport des visiteurs,- 0

ser, des >allons, enfin de l'art militaire depuis les tempsî exclusivement nu service de l'exposition et couvert d'un
on peut se donn.r admirablement le spectacle de la t ma-.les plus reculés. velimî., auquel font suite au moyen d'escaliers, deux pas-
nceuvre des machines. Les parties pleines de la galerie . .i,
sont décorées d'ornements en relief et de peintures avec' Au sortir di ce palais, on arrive à la tour- Eifnel, le serelles jetées au-dessus du quai de Billy. Par ce quai,

clou(de l'exposition, selon l'expression à la mode. Il y a maintenu ouvert à la circulation générale, passent toutesles écussons des principales villes de France et des capi-
les deussos esépreranelà un tour de force de calcul (le la part de l'ingénieur et les voitures qui traversaient naguère les pentes du 'ro-tales des pays étrangers.

L'entrée principale, à l'ariuée, est au coin de l'ave- précision de la part des ouvriers. Pour être moins utili- cadéro, dont le jardmlî est entièrement consacré à l'expo-
nue de Labourdonnaye et dle l'avenue <le Lamothîe- sable et moins compliquée surtout que celle du palais sition d'horticulture. Lesv 'égétaux sontgroupés en pleim,
Piquet. Cette porte est flanquée de pylônes c fer et à les machines, la construction n'en est pas moins reiari- air,sauf les plantes délicates qui sont abritcs dans vimigt-

jour, de 35 mètres dc hauteur, contenant des escaliers quable. La tour comprend 7,300,000 kilogrammes de six serres ou sous <les tentes couvrant une surface 'le

d'un côté et les ascenseurs de l'autre, pour accéder à la fer, à peu près autant que le palais, lequel en contient 3,000 metres. On voit ça et là par nilles massifs et les

tribune et aux galeries. L'archivolte est décorée des 7,784,400. Elle a, on le sait, une hauteur de 300 mètres. serres, le pavillon les eaux et forêts en pais de bois non

armes des principaux pays qui prennent part à l'exposi- L'ancien parc du Champ de Mars subsiste au pied de équarris, arrivés tout préparés de leoitaimebleaum ; celui

tion. Des deux côtés de l'arcade immense, sentinelles la tour avec ses lacs minuscules, ou les cygnes et les des travaux publics, avec le voyage au centre le la terre.
ecanards n'ont pas cessé le s'ébaudir malgré le bruit et le Embarqué lants une benne (le puits (le mine dont la tré-

Vapeiuer et l'Electricité. ouveent qui les environnent. Dans ce parc, au miheu pidation donne la sensation d'une descente, on croit tra-

Le palais des machines est achevé, et le spectacle qu'il desgazons et des ombrages, apparaissent, en place de verser les égots le Paris, les catacombes,

offre au visiteur est saisissant. Mais on ne sait p, e faveur, les pavillons, d 'aspect très divers, éleves par les une carrière convertie en champignonnière, une mine do
vrépubliques le l'Amérique lu Sud. On y trouve encore for et charbon, une carrièire dé sel gemnne etc. Ai 'Tro-vérité, si la période de construction n 'a pas été la plus

curieuse. On n'y voyait que peu d'ouvriers épars dans un théâtre de 2,000 mètres superficiels pour les enfants ; cadéro comme au Champ de Mars, les allées principales

les voûtes, et, cependant, les fermes de 115 mètres de les chalets le la presse, des tabacs, des' téléphones, lu sont recouvertes d'un ecda. On y trouve, bien entendu,

portée s'élevaient avec un mouvement doux, presque gaz, etc., et surtout nombre d'établissements exotiques restaurants et cafés.

harmonieux, et allait se placer à leur rang, la tête ds où l'on mangera, boira, dansera, chantera et rira dans Sur le quai d'Orsay, où l'on revient par le pont d'Iéna,
les combles. Pas de bruit, peu d'effort apparent ; on eût tous les idiomes de l'ancien et du nouveau monde. on a construit, du Champ de Mars à l'esplanade des ini-
dit que le palais se construisait tout seul. Et 7,784,519 Le jardin proprement dit de l'exposition s'étend de la valides, d'immenses galeries pour l'exposition du groupe
kilogrammes de fer sont venus ainsi se répartir- dans le tour, au palais des industries diverses sur un espace de VIII (agriculture). Sui' la berge est le pavillon des pro-
gros ouvre de cet édifice unique au monde, sans une- 400 mètres environ en longueur et de 200 mètres en lar- luits alimentaires, surplombant la Seine.
erreur, sans un retard, presque sans accident. geur. C'est un très beau jardin à la française, étagé en L'esplanade les Invalides est consacrée aux exposi-

Au sortir du palais des machines, par un vestibule terrasse devant le palais. Sur la terrasse s'élèvent les tions coloniales sur les terres-pleins bordant la rue de
central de proportions monumentales, on se rend au deux élégants pavillons destinés à l'exposition particu- Constantine ; aux ministères de la guerre et de l'instrue-
palais des industries diverses qui lui est parallèle, mais lier'e de la ville de Paris. Adossé à la terrasse, un vaste tion publique, aux postes et télégraphes, à l'exposition
séparé par une étroite galerie d'isolement. Le palais des bassin recevra une grande composition représentant le d'hygiène et d'économie sociale, du côté dle la rue Fabert
industries diverses, d'une simplicité élégante, prolonge vaisseau symbolique le la ville de Paris. Un autre bas- (Gros-Caillou). La. principale construction est pour le
à ses deux extremités, le long des avenues de Suffren ct sin de dimensions égales doit. être placé sous la tour premmiier' groupe, ai centre, un palaie des colonies, pitto-
de Labourdonnaye, deux galeries latérales conduisant Eiflel.;;il sera décoré d'un groupe figurant le génie resque avec sa vérandah circulaire, ses tourelles, ses
aux deux palais des beaux-arts et des arts libéraux. Ces humain entouré des cinq parties du monde. Les deux pavillons, ses revôtements le briques émaillées, ses toi-
galeries et ces palais encadrent très heureusement le jar bassins contiendront des jets d'eau et des cascades. Le tui'es originales. A droite de ce palais, vers la Seine,
din de l'exposition. C'est dans celle de ces galeries qui 1jardin est bordé, devant les galeries et les palais qui sont les galeries spéciales de l'Algérie et le la Tunisie,
longe l'avenue de Labourdonnaye que fut donné, le 14 l'encadrent, de boutiques de toutes sortes. Ses allées entourées d'un village arabe, avec minarets, koubbas,
juillet de l'année dernière, le fameux banquet des maires, sont ombragées de velum. dômes et terrasses. A gauche vers l'hôtel des Invalides,
suivi du feu d'artifice sur la seconde plate forme de la Ça et là, :dans le jardin et aux alentours, on trouve on trouve les pavillons de l'Indo-Chine, le Madagascar,
tour Eiffel. une maison suédoise, une maison japonaise, des cons- de l'Annam, de la Guyanne, de la Guadeloupe, du Ga-

Au centre du palais des industries diverses, du côté tructions persane et siamoise; une rue entière du Caire, bon, puis des groupes d'habitations cochinchinoises.
du jardin, un dôme métallique dresse sa coupole artisti- avec deux cents ânes blancs et leurs conducteurs indi- canaques, tahitiennes, sénégalaises, etc., etc., etc., qui
que eniface de la fameuse tour et fait point de vue pour gènes, à la disposition des visiteurs et visiteuses, pour seront peuplées d'indigènes on costume et de mobiliers
les prom'eneurs. C'est dans ce palais et dans les galeries la promenade dans les divers quartiers et avenues de authentiques.
qui en dépendent> depuis longtemps déjà livrées aux l'exposition. Il y a encore par là, dans le voisinage, unie maison
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d'école modèle, établie sous la dir-ection du ministère de Peu après la séparation, Mime Gilmiore reçut la visite>l L'JIEROISME D'UN JEUNE MATELOT
l'Instruction pulique, et, à côté, toult près des 'Invalides, de plusieursjeunes grens fashionables, et l'on suppose que
le pansoramna du Tout-Paris, oit l'on verres,1.500 person- c'est là la cause de l'hril rgde crG oeari On vient d'apprendre qu'un jeune matelot, Oscar
nagres connus se renconîtrant, par hassard, sur les trottoirs dit: "Si je ne peux avoir Fannie, pas un autre 'le Brinkman, originaire de Seven Oaks Place, près de Fer-
des boulevards, dansf les cafés célèbres, devant l'Opéra, 'aura." %anedi soir, Gilmore paya toutes ses dettes, et mont (Nebraska), s'est disting~ué par plusieurs actes
aux albords de la chambre et du sénat, à la Bourse aussi il acheta unt revolver calibre 32. Il obtint la permission d'héroïsme, pendant l'efl'to3,able tempête qui S'est déchlai-
probablemnent. Il en est inîêne (lui seront à chcval. d'aller voir sa femme et fut reçu dlans le salon). Ce qui liée au mois de mars dernier aux Samnoa, et dans laquelle

Le palais du iniistèr-e (le la guerre de 150 mètres de se passa entre les époux ne sera jamais connu. Vers dix ont péri plusieurs navires de guerre américains et aIle-
longueur', est précédé d'un château-fort moyen âge d'uit heures, Mine Wells, qui était assise dans un apparte- mands.
singulier effet devant, ses façades rectilignes. Il fait face iiient voisin du salon, entendit la détonation d'unt pisto. Le jeune Brinkmnan faisait partie (le l'équipage <lu
aux palais (les colonies. L'exposition imilitaire est divi- lut. El poussa un cri de terreur et demanda: " Qu'y" Vandalia." Pendant la tempête, il a été emporté par-
sée en cdeux parties:(lune liait les engrins! métalliques aî-t-il ? " Gilmnore répondit Cela était pour mal bien.dsu odpruelieavcpuiusd e aa
spéciaux fournis, par les sociétés dle construction, à l'ex- aimée et ceci est pour umoi ;" immédiatemnent il 5 rades. Cependant, après s'être débattu quelques- instanuts
ception, bien entendu, de ce qu'il importe à la défen se déchargea soit revolver dans la tête, dan, l'eau, Brinkm-an a réu.5si à s'accrocher à une plan-
nationale dle tenir secret - d'autre part, tini musée histo- Qun1ablemr nracaslapreet les che flottante.
rique oâ l'on voit les porti-its (les grands capitatincs, (les1 deux infortunés.jeunecs gens étaient à l'agonie et quel- 1li lsyéatàpieisal ui pruu i e
hâtons (le maréchaux illustres, les armures (le François (lues minutes après ils rendaient le dernier soupir. caaae'uis oat à quelque distance de lui. Sans
Ici-, (les dchis François et Hient-i de Guise, 'le Louis XI V, Lit triste fin)(le ces infortunés jeunes grens, (lui ont; la moindre hésitation, le jeune matelot, au risque de
(le Turenne, les étendards et les drapeaux (les anciennes contracté mariage contre la volonté de leurs parents, est périr lui-même, a sauté àt l'eau, et, se dirigeant à la nsage
armées, etc. On al fait appel aux collectionneurs et aux un exemple terrible (le lat punition que D)ieu inflige à! vers son camîar-ade, a été assez hieureux pour le saisir.
descendants (les géflérauix célèbres. L'infanterie expose; ceux q-.ui désobéissent à ses commjandements. par les cheveux, au moiment où il allait disparaître, et
(les modèles'ines blanches et 'l'armles à feu (ldes Cr0- l'emmener siur la planche qui devait les sauver. Quelques
quis (le batailles célèbres, etc. Lat cavalerie montrera les.~SU~T~R.Fisat pè,ue au iatsu eatl lnh

transfonîaion (l SO aremen etdu aruelmmmint Yn si-put onsre etat rceininent lit consterrioi et ses deux occupants sur le rivage.
du cheval. L'artillerie est représentée par (les inlodèle udn sel'letdeo'trini etaie dvoanicevux ccon~Be uetné<eftge rnia etovi

réduits (le cillions et d'obtisier-. avec charrois et proi)J*ce- ' peine saini et sauf sur le rivage, qu' il songeait dejaàà
les a,résur- d 'lin unenses tl'e.Aun-dessus sont I II..lvachles, enfants, etc. ]Les habitants s'organisèrent pour adra aueaeds omnsdu ' IeDoqupais

cée <ls gavresrelreemmaii le hutsîais le artî-lui faire lai chasse ; ils le trouèret dansm souterrain'a
leri frnçase.Le émî,: igue lhisoir de sigeset le criblèrent (le balles de carabines. Il mnesurait 47 endnidtrmionlècsàoummn.
faeu e l iîmnnv-e<lswmts(l bteu. nliile ieds (le 1 lngueur -et 2ý 1pieds (de diamètreii l'endiroit le: Il a persuadlé à trois indig'ènes delacmanrae

faexe-i InI. lý espnt eaeax Eninlslus (l un canlot pouir établir un câble (le sauvetage entre le
services adminiiistratifs exposent les voiuîres, les ttînuu- ' g pl s si rivage et le navire. L~e canot dans lequel se trouvaient
lances, les outilsspiax les fours, tout le détail (lesc le jeune iuatelýot et les trois indigènies iaant été heurté

muau tntins n i iti rs. N NUVEU lCE 'jrEN'IlE ~ : par une lainie, al.chanviré est précipitant tous ses occu-
A coté <le cette expositionm patriotiquo quli ai-a .commle Ont mande le Witshingrton que depuis (lix jours quatre':lits dans,13 leau. Mais Biirinkuma n 'a pas lâché le cable,

toujors <u sucès, mmm touvel'expsitin <l'cono i assssinats onît eunlieu el) cette -ville, et la police n'a Pli et il a fini avec se.s trois coimipa1gnons, parggnrl
sociale. L'expmsitioi lligîn vient ensuite aiveplul-, découvrir aucune trace les meurtriers. Trois les victi- Tc'liton ti la nsage, et par- étalfir unt appareŽil <le sauve-
sieurs pavillonls, (on t)n ons.acré à l'Assistance pul'li- ies étaient (les nègres ; on conçoit que les gens (le coui-:tage à l'aide dluquel un grand nombre omnt été sauvés.
que. Les poudres et salptres, les postes et télégraphles,: leur dul district <îe Columubia soient très excités. Une:[Le mrécit les actes d'héeroïsmîe (du jeune l3rinikiiian a
ont leur installationispirtcuière sur- le terre-pleinav-jee et.jolie négresse ayant été tuée, on1 a été por-te à été puIblié dans Ltus les journaux du N7ehraska, et le
sînant le quai 011n y voit <les Outils spéciaux et <îe Croire -à l'apparitionî d'un Jack lEeîru américain. pèr-e dut héros, tit brave fermier le Seven 0aks Plae

cureuesmmmnu<-t.îns (i put <'ailers inilerlà La piemière victimie fut un jeune hommne nommé Jen- est l'objet des plus chaleureuses félicitations.
comme dlants touts les coins <le l'mxpostîoîî. Ilvyka, côte al nemnan.
côte, un grand resLtauranit international, ssltài iii<tl i ý Il y a quatre jours, on releva le cadavre d'uni vieux

glasun bolageie îola'lase ue litri suss e nègre. ayant la gorýge coupée<'une oreille à l'autre. 1UN SACRIFICEHMI
1110 burrriesii<bos! Vendredi dernier, ont trouva clans la rue le cadavre

Couissie, (des <quatre parties (de 'iinnîlelîse bazar, l'es- iu ur mè! N SUA ESEIIUÉ A '1-Â

planlade est lat plus rapprochée du centre (le Pais, 1'tla Quelqules effbrts qu'aieiît faits les policiers, ils n'ont:
décorée d'une plipeuse entrée, avec dIeux campaniles pl, rien dlécouvrir jusqu'à présent. eusuecpldemiunétag naaieft
dloués, aut coin dlu qutaid'ra et duit ministère des!~srv~e umle 'îetiuiden tbi ln

Chmîmnpde M ais, Leserainsattelés(leeméi'ablins doco

motives, suivronît le quai d'Orsay entre les imamisonîs en
borurnie et les galer-ies (leIl'agricultum-e, Colitou î-meronit
aui palais (les mamchines, à l'anarle île l'avemnue de Suffreni,
avec statiomns intermnédiair-es au pavillon des pr-oduits ahi-
ilien tait-es, à la tour-, à la porte Desaix et aux primcipaulx
restaurants. Ce chmeumini le fer- est une nouveauté. Les
voies ferrées établies ti ti-avers lu Chiammp (le Mai-s pouir
les travaux (le construction servemnt îbourm les tr-amnsport
des objets exposés, apr-ès quoi, ils seronit rècouvei-ts, mais

Consei-ves, (Ie mnière à faciliter- la démolition.

FAITS IS )V ERS

UN JEUNE iiommIE *TUE. SA JEUNE ÉPOUSE LT 5'OTE LA VIE

Saumedli soir-,(deux dlétona~tions5 (le pistolet se tirent
entendr-e à court intervalle (lants Xnue ilison de(elleI
apparenîce, clans le quar-tier ft-6slionniable île la villed'I
bany, Gma. Bientôt oni découmvrit qule \Vmi. Gilmnou-e, jeune
honmme émiinent cdans la société, venait dle tuer soni
épouse Faimnie, âgée (le 17 amis, et qu'il s'était ensuite
cassé la tête avec imie balle. Gilmloî-e et -solit épouse

étaient mariés deputi2 quelques imois seulement et le ma-
niage avait été précédé d'un enlèvenent pour couper-
court à l'oppositioni (le Mile Wells, laitmère (le la jeune
fille. Après le miariage, cependanit, Minle Wells pardonna
les jeunes gens et ils allèrenit demeurer avec ellé. Quel-
ques jours après des difficultés domestiques conmmice-
i-cnt et les jeunies époux se séparèrent, nmais leurs amis
effectuèrent une réconciliation, qui nie dura que quel-
ques joui-s, et les époux se séparèrent de nouveau,

qui a etdjà J'ait une v'igtaine de victimes dlans lai tbu,
il fut résolu (le tenir unti grantd conseil.

Un duel dranmatique aetu lieu sur une grande route, Apr-ès plusieurs heures de consultations et de disculs-
prè,s île Scottsbor-ough,, cointé dle Jackson, Alabamia, sions, les sauvages décidèrent qu'il y avait nécessaire-
entre deux fermiers voisins nommés J. 1). Prince et J. T.nment de lit sorcellerie dans cette maladie inîconnue. ce
Grecen. qui restait à faire était dle trouver lv sorcier ou lai soi-

Les dleux fermiers se sont pris (le querelle le soi- a
de Le jongleur de lai tribu fit bouillir un pôt d'herbes et

propoq d'une niaiser-ie, et Gr-een a menacé Princee le v.ersa lemélange réduit en sirop dans la gorge <'un cou-
tuer. Celui-ci, eni rentranît chez lui, at chargré soigneuse- pie (le pigeon.
muent soli fusil dc chasse pour l'emporter avec luii et se Le imâle prit sa volée, niais la femelle reste% morte aux
déefenidre atu besoin lorsqu'il sortirait. pied.(1slu auvge.

Le lendlemain mantin, Greeni et Prince, étant sortis de C'était là titisignte su flisait pou prouvecr que lat nialat-
(ie était cauisée paIr une femmme et les sauvagesses fur-ent

cliez eux à chevail, se sont rencomtrés par haèsard sur lat obligées <le passer il la file (levant l'oiseau mort. Une
ioute le Scottsborougai et ont recommencé il se quereller, Jeune ille (le 18 ans sortit <îes rangs emn passant (levant
Finalement, ils ont résolu de régler leur différence par l'oiseau ts 0ulepu eraasr;asiô ein
titi(duel etil ont mspe terre. gleur la saisit dans ses bras en la déclarant coupable de

ilsnarée mis lnpoi rd aesay den jr-tosles malheurs tdont la tribu souffre depuis (qe la
Gm-cn, rmé (lit ongpoinai-I, esayéd'e frp- matladlie eafait soit apparition au milieu ('elle. La jeune

pier Pr-ince 1 nais celui-ci, éývitaLnt le coup), a pris son11 indienne suppliait et priait ent protestant (le sonlinnilo-
adv'ersaire à bras le corps et l'at renîversé sur la cliaussee. cence mais tont. fut inutile, on lat déshabilla, puis elle
Puis avec la rapidlité (le l'éclair, Pince saisissant son fut solidement Attachée à un poteau et les sauvages
fusil, a tiré sur Greeni à bout portant, lui envoyant toute alluumnèrenît tun petit'feu à ses piedls.
la charge en pleine poitrine. i Pendant cet affreux sacrifice, les sauvages dlansaient

pCisnner cm chanîtamnt autour de la victime et le jongleur pronon-
Prince est allé ensuite se constituer pioniràçait des paroles enchanteresses en jetant dtu bois sur le

,Scottsborougli, le chef-lieu (lut comnté, et il at été écr'oué, brasier que ravivait la graisse dégoutant îles pieds etdes
j usq u'à plus amiiple informé. jamnbes de lat mualheureuse.

Enfin les cris de cette nouvelle martyre de l'ignorance
superstitieuse des sauvages s'affitiblirent peu à peu et la
jeune indienne nmourut après deux heures de la plus ter-

Un notaire et soni fils rible agonie.
Le jeune homme. Mle faire notait-e quand je sens quo3 Le lendemain mattin le soleil éclaira cette scène trarri-

je pourrais être pot-te1 que ; il ne restait p)lus que quelques os calcinés et Jes

Le notaire. Fais d'abord tal fortune dans le notariat et cendres noir-âtres au pied du pôteau.
Les auitorités civ'iles ont déjà pris les moyens de punir

tu foiras ensuite des ver-s, quitte à les faire un peu plus sévèrement les auteurs de ce crime et ('enrayer les raya-
longs pour irattraper le teîmps perdu. ges de la maladie que l'on croit être la fièvre typhoïde.
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ABONINEMENTS

Qu'il soit bien compris que l'abonne-
ment à LA VIE ILLUSTRÉE est stricte-
ment payable d'avance, et que nous n'en-
verrons le journal à personne, à titre
d'essai. Cette mesure est prise en raison
du bon marché (lu prix de l'abonnement.

Qu'on n'oublie pas que LA ViE ILLUS-
TRÉE est le plus grand, le plus riche, le
plus volumineux, et le moins cher (le
tous les journaux illustrés du monde
entier.

T HÉATRE 
ROYAL.

SPARROW & Jacons, Prop. et Gérants.

SEMAINE CO3MMENÇANT LuNi), 13 MAI.

M. T. J. FARRON

Le célèbre comedien Irlandais, dans le
fameux drame intitulé

Excellente Compagnie, Nouvelles Chan-
sons, Danses, Drame, etc.

PRIX D'ADMISSION, 10, 20 et 30 ets.
SeGEs RESERVÉS, 10 CTs. ExTRA.

Plan au magasin de musique de Prince.

Semaine suivante-Hardy &J Van Leer.

CYCLORAMA

JER USA LEMJ,
LE CR11UC']FIEMIENT,

ET LA TERRE-SAINTE

LE SPECTACLE LE PLUS ATTRAYANT
EN AMERIQUE

Coin des Rues Ste. Catherine et St. Urbain

Ouvert tous les jours de lirs.
a.m. à 10.30 hrs. p.m.

Ouvert les dimanches dle 1 h. à
10.30 hrs. p.mn.

CHIRURIGIEN-DENTISTL

1639--RUE NOTRE- DAMl-I630

3ême norte à ri'st de la Côte Saint - Lanbert

MONTREAL'

ENTREPOT DE MEUBLES
ET DE

LITERIE de la VILLE
SUR. A BON MARCHÉ

On est à prendre les commandes pour le
printemps. L'assortiment de MEUBLES de
première classe marqués à de moyens prix
est très considérable et bien assorti. Aussi,
pouvons-nous vendre nos effets de 5 à 10
pour cent à meilleur marché que les autres

annonceurs. La fabrication et les achats au

comptant, avec une expérience pratique, nous

permettent de faire la concurrence sans dif-

ficulté.

JAS STEAEL

1826, RUE NOTRE-DAME, 1826
- Stricte Attention

A VENDRE

Deux Cottages, situés sip la lue Rivard,
arm.. as-, Et ae

Ces cottages sont en briques et bien
finis avec toutes les améliorations moder-

nes. Un côté est loué pour trois ans, à
810.00 par mois, et l'autre pour un an à
812.00 par mois.

Conditions : S2,600 ou $1,300 chaque.
Payables 81,100 comptant et S',500
d'hypotheques.

S'adresser à

M. ALDERIC VILLEMURE
No. 11 Rue Champlain

-E.. L'A~R ~EI CA IJ) 1~
-- ARTISTE----

Depuis nombre (; <tannées chez Notinain.

ATELIER : 141 RUE ST. PIERRE,

COIlN l'E LA. RUF C('1.

PORTRAITIS-

MIN 'ATUR ESSUR IVOIRE' -roRCELA]NE,
'AS'TEL. CULEUR A L'EA U, E''

PoRTRAITS A L'RUiL Ki.

AISON FONDEE EN 1859.

HENRY R. GRAY
Ch jiite-Pharmacie en

144, RUE SAINT- LAUREN,1i4

MONTRÉAL.

La préparation des prescriptions de
médecins, est sous le contrôle direct du
propriétaire, aidé de gradués compétents.

Les médecins (le la campagne, les ins-
titutions publiques, les colléges et -les
couvents, sont servis (le Drogueries
pures, aux prix du gros.

SPÉCI AL IT ES:

GRAy's Castor Fluid, pour les cheveux.
Dental Pearline, pour les dents.
Saponaceous Dentifrice, pour les

dents.
Chloralyne, pour le mal de dents.
Sulphur Pastilles pour l'emploi

de l'Acide Sulfureux dans les
maladies de la gorge, et pour
désinfecter les petits apparte-
ients.

Le isirop de Chlorai inaltérable de Gray

Le sirop d'Iodure de Quinine de Cray

HENRY R. GRAY

Chimiste-pharmacien, 144 rue St Laurent,

MONTRÉAL.

N. B.-A cause de l'élargissement de
la rue, ma pharmacie, établie depuis 30
ans à l'endroit qu'elle occupe aujourd'hui,
sera transportée vers le 1er novembre
prochain dans un local commode et spa-
cieux, situé un peu plus bas que mon

établissement actuel.

La Santé Avant Tout!

Si vous voulez jouir d'une bonne
santé, buvez régulièrement (le

L'EAU MINERALE ST. LEON

Ckette eau est reconuîandée par les
mllédecins les plus ému inients, pour

combattre la

Dyspepsie,

l'Indigestion,

la Constipation,

le Rhumatisme,

Les Maladies du Foie

et des Reins,

Les Bronchites,

le Catharre,

les Maux de tetes,

Les Hemorrhoides,
la Gravelle,

Les Affections Chroniques

- EIT -

Toutes les maladies occasion-
nes par l'impurete du

Sang.

Des milliers (le certificats attes-
tent des vertus curatives d cette
eau dans les cas ci-dessus émnérés.

B-s--Ez r>o-ewc

-- D)E- -

CETTE EAU MERVEILLEUSE

-ET VOUS-

JOUIREZ D'UNE BONNE SANTÉ

DEPOT PRINCIPAL:

54 SQUARE VICTORIA

MoNTRÉAL

A. POULIN, Gémnt.

PEINTURES ET TAPISSERIES

FERRONNERLES, LAMPES,

GLACES DE MIROiRs,
1-luI LE DE CHARBON,

SAsTIC, iUILE D)E LN,
TEREIENT'[NVE, ITRES,

ETc., E Tc., ETC.

FRS. MARTINEAU,

1381 - RUE Sr'E. CA l'IERINE -1381

MoNr1uA ~12~ Fév.-la

PIOTOGRAPIHES

10, COTE ST LAMBERT, 10

Poîr lt de tose genres et de toutes

PRIX ODN.IRS

SATIS"ACTION GARANTI E,

Atelier de Premiere Classe.

NOURRIE & PETIT
No 35. Cote St. Lambert

U.PTICiENS de PRE3[ERE (CLA5E

Lunettes de tous Genres
Faites sur Commande

L- longue expéience de Ml. Noiunnîn
PEIT ollrent au publie la garantiae qu'on
sera bien servie.

POEILES, &c..

E N GRANDE VARIE
ET A

PRIX REDUITS
(,'IEZ

O. 0IllRTEMANCI
1517 A 1521 RUE NOTRE-DAME

(A quelques portes à 11,est (le 'l-ÔteI.dIe-Ville>

M. Contemanlc est décidé à
vendre à 50cts dans la piastre, vu
le trop plein de stock en mains.

OCCASION UNIQUE
DE

IBON MARCHE
IMPIUMERIE PoîaruE, BEssiTE & NEVILLE, 10 ET.12 RuE LBRoTRm, MONTRAL.


